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Ac tu ali tés de 
l'Ecole Moderne 

Si la grammaire était inutile 
Au momMt où le Minlst•r• publl• du lnstructions/mphat/-,u f'OUI l'ltudt systimaUque et par 

er.ur dt1 rtg/11 dt qrvnmalrt. nous pocJrsul'l'onJ ki IKIÛI opposition tn ttprtnlnt notre mot d'ordre 

d'il y 1 .,lngt<:lnq VJ5: «Si la gramma.re était Inutile», qui • lou}our$ wu eur ~ulonn~$ commt 
une OCJIJIM:. *' un bla.sph~mt. 

Ou'eUe sod muhle, cela ne fait aucun dovte pour 
quiconquo tMmme la question 58ns portl-ptis seolas· 
hque, avec seulement les vertus de l'exp4rlence loyale 
et du bon sens. 

Jomals personne - pas même les Instituteurs et 
les profoasours- ne sa réfère aux règles et aux déflni­
tlonalorsqu'll s'agit d'écrire correctement et sans faute. 
Nul étudiant n'utiUse les ~les de grammaire dans ses 
réd.aetions, dans ses dictées ou ses th& ses. On apprend * 6cme, par la rrH!thode naturelle, comme on a.pprend 
à parler, par un lent tatonnement expémnentaJ qui nous 
donne l'uRge Infaillible des nohons les plus subtates 
de l'enae•gnement du français. de l'empt\14 des pronoms 
à la conJugaison du plus-que-parfait ou du subjonctif. 

Nous •ommes certainement nombreux - car tel 
ost mon cos - à confondre ollrlbut el 6plthlllc, à no 
sa\lolr point distinguer les formos do comph1mont ou 
los divers genres de subordonndos d'une phrase, et à 
manier cependant le langue avec offtclence sinon avec 
talent. Alors que sont fréquents dans nos classes les 
élè\ltl qui ont appris les règles à la perfection ot répon· 
dent m•eux que nous aux questlont des d•ctées du 
C.E.P.E., MOis sont inc-apables d''<:rirelt moindre texte. 
comme '' le fonne même de cet epprenl•ssage avait 
p.aralyM l'express•on et le sens du tanoaoe Krit. Ils 
ont •tudlfi les règles mais font une faute presque à 
chaque mot parce que l'apprentisSAge mécanique et 
per cœur ost absolument sans relation avec la pratique 
Intelligente de la langue. 

Il y e, en scolastique, d'une part l'étude systéma. 
tique des règles qui se tait Sêlon une fausse science 
tout Juste capable de préparer aux exemons, et d'autre 
partie formation et la culture. Les deux voleaqui devra•&nt 
normalement se confondre sont nettement .Hparées et 
dishnetes.- C. qui en fait la stfrihté. 

Je aala q~ la masse du pef'sonnet - un certain 
nombre de nOS adhérents COIII'lpris- pensera que J"exa· 
gère et qu'on ne sauf'ëlit écrire correctement et .. égam· 
ment en frança1s sans connattre les règle• qui régissent 
et ordonnant la langue. 

- 1 

Et c'est p04.1rquoi je crois utde 1C1 de c•ter en renfort 
de ma démonstration un témOtgnage que tes offieaels 
eux·mémes no SGuront mettre en doute. Il émane d'un 
philosophe ot d"un moraJiste, d'un homme honnête et 
courageux qui fut Inspecteur Gén6ral pula Recteur de 
l' Académlo d' Alx·Marsellle, et qui, de ce feHt. avait une 
profondo exp(lrionce en la mat.èro. Il s'agit de Jules 
Payol, l'auteur da L'Education d• la Vo/onll. 

Dans un livre qui reste hélas l d'actuall" : « lA 
(ail/llo d• I'EnMignomonl •· Jules Payot d~once las 
erreurs 6et pratiques scolastiques dont on ne djra 
Jamais assez la malfaisance. 

C' L'•nulgn•ment de la gramm.Jr• thblque el 
abstn.lt• tt/ qu• f- l'al -ru pratiquw ~nd1nt plus d'un 
qu1rt dt slklt dans des centaines d• cla&MJ m'• toujours 
~ru constltu., un $upp/ice pour les •nfants •t un supplice 
inutile t t ablllsunt 11. 

Pourtant dit-on. Il faut blan connallro los règles 
pour dcrire. « O.ns une letûe ComMtltu, 1 A. dt Paris 
me slgnal•lt combien J'enseignemtnt ab&tr41t dt la gram· 
m.Jr~ lttit ~•ln. et JI ajoutait : les Grtcs ont tu quatre 
ou cinq $/kits d• gr.nds produits liltlr.Jfls •~.nt de 
u~olr dlstlngu., un subsùnli/ d" un .J}fd)f tl dt ut'Oir 
ce qu••st un modt. 

«Il n'y 11-r.Jt pu de gramm.alre du ltmps d• Paxal 
Il dl Rte/nt. Nicole 4.1aborait /a grammalrt th Port Royal 
lot&qut Pucal kr/Yail11. 

Voilà donc qui nous met en digne compagnie. 
avec Pascel ot Racine qui ne connalss~uont po.s lo gram· 
maire. 

Et Julos Peyo! ajoute : 
• Nol/ •t Chapu/ crurent (lxer l'uu~ qui ut chin· 

geant. An1tol1 F11.nc. appelle ~ur grammalrt UM mons· 
truosltl. Us ;.unes (11/e.s, dit Jules Simon. uuront /Mf 
cœur 'FOS ltrmts de grammaire. Elles en uront tncom· 
br4.n: ,.,,.. n'.n {wont jamais rien, pvc1 qu'on n'en 
{il )omols r!M •· 

Vo<ll qui ut défin;tif. 
Georges Elliot dit plaisamment, parlant d'un gram­

mairien : • On 1 mis une goutte de 10n ung lOUs 1• 



mlcrOSt:Of»: on n'y • trouvl que des ri.rgulu t t dts fM· 
rtnth•sn •· 

• 
Cela ne signifie point quo nous soyons radicale· 

ment contre toute grammaire. Là encore nous avons 
SAns la savoir, suivi le conseil de Payot ; «On apprt nd 
11 grlmm•Fr• par la langu• t l non 11 langue par /a griJ.m · ,.JI •• 

Notre enseignement grammatical se fait 6 mnme 
la rédachon ind•v•duelle et collechve: par le texte l+bre, 
l'enfont s'eltprime comme 11 parle. Au cours de la m•s• 
au pomt du texte choisi, on ajusta les mots. les phrases 
et les e)(presslons. Nous procédons comme Racine et 
Pascal : à même la vie, nous p6trissons et r epétrlsaons 
notro pate jusqu'à ce qu'elle ait noble allure et qu'elle 
exprime avec justesse, sensibilité, émotion et art, ce 
Que nous voulons transmeHre è. ceux qui novs Usent. 
Ce n'est Jlmais une Quea.hon de grammaire que nous 
avons 6 résoudre. 

Pour l'orthographe, que nous voulons co(fecte. 
nous avons recours A quetques règles simples qu1 sont 
à la portée de quiconque !8it parler. Je les avais résu· 
mées Il y a vingt ans déJà dans une petite brochure 
QUO j'avals Intitulée : Grammaire française en qciiJ(rt 
pagu par l'Imprimerie 1 l'Eco/#, Et là encore nous ren· 
controns les conseils concordants de Payot : « AuuJ 
J• gt•mmalrt devrail·ellt l in UM tr•s mince brochur# 
conttn•nt t n laUn ln dklirNisons el en ft•nçals les 
conjug•isons. l'tmplo/ dt ""· dt fui, dt y, de en; l'emploi 
du subjoncti f , ks t~les dt 1• t:Ottllation des ltmJn, 
t tc. ». 

Mais que deviendraient alors les manuels de grem· 
malro bourrds de prlncipoa ot d'oxerclces, et quo fe· 
relent les Instituteurs à Qui on e négligé d'enseigner los 
verbes de la rédaction pol"t''\enenta et qui croient lndls· 
ponSJ'I:ble; r e~s grammtlfls p4t/l gOgiquM'ftnt absurdes 
où Ifs r~/es sont notHs dans une ma.ss. d'ex.rciNS 
lncohktnls • 1 

POtJrquo1 remuer auJOurd'hui cette V1ellle quorolla 
apparemment basée sur une boutade que nul encore 
no veut admettre, sauf Jules Payot : « SI la grammalr• 
61111 lnulllo ? • 

C'est que la pédagogie évolue de plus en plus, 
non po.nt vers la nécessité d'une culture mais vers unt 
c {tuss• conception du saroir el du travail •· 

c J• compris, d•t Payot. M rem~~que de s.guln, 1• 
plus tHO(ond d•s lducateurs (r~nçtls dlunt qu• /'UnlrH· 
1111 n'a que des pr~tlqu•s mnlmottlquu et qu'elit nlgll~ 
1'4</ucatlon dts (onction• , diS aptitud•s: tlltJ (rap(H 
d 'lntiiJ)'Cité Je& (acult4s spontan6& el r.nd tmposslblt 
ID t.ral'IJII producU( «tt libre ». 

On cro1t agir sclentiJlquemont en pr"ondant 
con trutre par la base cette culture : on enseignera des 
mots et les règles qui les régissent et, a~;ec ces éléments, 
les enfants b!tiront des textes e,:pressds : on leur ep· 
prendra 08! cœur les nombres et les opérat10t'IS et, 

nM.~nis de ce VtOttque ae.quis par cœur, •la. aborderont 
l es problèmes complexes ; on leur fera 4tudler les élé· 
ments des sciences teb qu'ils ont été établis par des 
siècles de seoleshque et, sur ce marchepied ils s'élè· 
veront jusqu'A l'esprit scientifique. 

Et c'est la grande erreur do cotte pédagogie mné· 
monique Qut redev•ent l'A 8 C de notre p4riodo réac· 
tionnaire. On forrrwt ainsi des bavarda d6sormais i na· 
dapté$ A s'éleh'er JU~u'à Ja compréhension, 6 Ja cré-a· 
lion et b l'1nvent•on qui OU>Jrent seules les portes de 
la culture. 

Est-il bion uhle de continuer a1nsi notre lutte 
opln1ètre contre un appareil, une cntrept~se, une con· 
jonction dont nous no viendrons jamai s A bout 1 Payot 
en avait consclonce ot ses convictions l'ont Incité à 
crier ses mota d'ordre Iconoclastes. 

« Toute t4{ormt pto(onde, dit-il, U ht urtt a des 
an~isln. Elit dtmande cm efforl dt r l notatlon a d~s 
hommes qui ont '-ut si.,_ {ait Ensudt flle •ntr• rn 
collision a.-« c.tt• pu$/on si imtlblt qi/on apptile l'a· 
mour·ptoplt . C'est un momtnt dO<Jiouftut, dt ctwl di · 
urroi. que t t lul ~l'on dkouvre qu'on 1 {ail {dCJS&e roui• 
une grande ~rtl• dt &a l'ft ... Commtnt, J• suis •gr#gé, 
j(J professe depuis dos années IJV«" l'approbfllon de me& 
the{s et des paronls d'4Jôves et vous priJtendu que J• 
suis d1ns un• {fuss• roit 1 C~fa est Jntol4rable J » 

Nous continuons la lutte. Face • l'•mmobilisme 
nous entralnons un nombre toujours cratssa.nt d'édu· 
cateurs et de parents d'élèves inqutets de l'•nadaptaUon 
de l'Ecole e1 du sabotage inconsc•ent de l'éducabon de 
leurs enfants. 

L'Ecote Moderne devient auJourd'hui uno nécessité. 

'SI l es Pft/t.s Fr~nçais, termine Payol , sJ rl(s, si 
ing~nleux, ltalt nt lltvls dès la tendre en{anc. A u d6re· 
lopper dans l t $tnt de leurs pro{ondts ttndancu; $/on 
se conlen~lt dt lt ur fournir lts moyt ns d'txéf~r Mur 
corps et kur espri t r t $1 tout ~t.;t d/spo$1 1utour d 'eux pour 
leur ~.rmetlrt th donne~ libre cvrl~t A leurs instinct& 
crNœurs en eotdl.flt coop4r4tion trtc Hurs c•maradu , 
notre Franc• ~.n .. lmh devltndralt lht nt61 le mod•~ 
des auttfs nations 1. 

C. FREINET. 

COLLECTION B.E.N. P . 
BrochurtJ d'EducaUon Nouvt /Jt Populi/re 

les brochures de la Collection B.E.N.P. sont 
encore en grande partie disponibles. 

Nous pouvons adresser fe numéro que vous 
désirez contre 0,50 NF. 

Colltcllon comp/•1• do 80 n"' .. . ......... , 20 NF 
LiSel notamment : 

N° 65 . Si la orammalro litait inutile. 
No 2 · La grammaire on 4 pages. 
No 8 · La grammaire par le Texte libre. 
N< 7 · l.éeture Globale Idéale. 
N't 78 · Plana annuels de Travail. 
NO 59 - La Pert du Maitre. 
No-- 57-58 • Le Françtus en pay$ b"lmgve. 
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Pratique et évolution 
des techniques Freinet 

Pour le prochain Congrès de Caen 
Dans le cadre de l'Association pour la Modernisation 
de l'Enseignement ( A.M.E.): 

Penseignement du calcul et des sciences 
A 11 sultt dts suggo&llons des caml,dos, Il avall 411 d6cldé 4 Vt nce de porlf r ' l'ordre du jour 

du prochain Congrb (Piquos 11162) la quu llon tou}ouro d 'aclualltl do la Modernisation de I'Ensolgno· 
ment. Noos •von.s mhn• pr#pari d~s #h#m•.s de quullonn~res pour lttliresur i /1 quesüon non u ult · 
m.nt ln lduc•teur.s. mlis 1uUi le$ pMtnts et les employeurs. 

Malt l'ltude v61Ablt d·un tel sujtl 1ur1it nk•s•lll une lmportlnlt mobilisai/on dt com~ltnc.s 
• 1 de bonnos volontls. uno vttste documt ntaUon et la pOS$lbilitll aut&J dt touch• r ft grand public plr la 
presse et. lvtntuellement /1 r1dio. 

Or, au dernaer m04'llent, une partte des concours 
&ur lesquels nous comptions noos font brusquement 
déhlut : 

- On se1t que l'Association pour la Modern•sa· 
t•on de l'Enseignement a reoconlré dès sa nalssaflee 
roppos1t•on radtcale du S.N.l.. Aucune atde donc t 
ettendre de ce c6té-l~1. Nous sommes d'tlllleurs habitués 
au Silence total de L'Ecot• Llbiratrlce sur la disc::ussion 
de nos thèmes. la préparation et la tenuo do nos Congrès. 

- Noua croytons pouvoir compter comme l'an 
dernier 5ur une partic1pahon actwe d• I'Offiu C•nttM 
d• 1• Coop4rltion .t fEcol• • la préporahon du tra.,all 
et à la dtffuslon de nos questionnaires. 

l'O.C.C.E. ne s'engagera pas dans cette action 
qu'ella souhendra seulement dans q propagande. 

- l'lnatttut Pédagog•que Nabonol, par l'inter,... 
dtatre du Centre régloott.l de Documentation pédago· 
gique de Merseille av~ut eccepté le pnnctpe de l'édition 
p.ar ses soins d'une revue intemationalo F.I.M.E.M. ot 
A.M.E.. Un numéro rédu1t devait sort1r au cours du pre· 
mtcr tritn(>~~re pour amorcer et préparer le travail en 
attendant la parution réguhère à part•r du 1"' janv•er 
1962. dès que sera1ent affectés tes crédtts né<:eSsa1res. 

Or, • co jour. rien d'effectif n 'a (lté mis sur pied. 
Les crédtts manquent. p.aratt-11. et nous ne savons pas 
la suite qui pourra être donnée il ces proJets. 

Tou tes ces hés•tahons nous ont d'ailleurs reterd's 
dans les prem1ères publ•eaUons concernant te thème 
du Congrès. Jo crois donc 'Qu'tl est plus sage de resser· 
rer te champ de nos trava.uK en vue d'une meilleure offl· 
c1ence. pour te cas notamment où nous sen ons amenés 
à r.e compter que sur no1 propres forces. 

Je ne erets pos que dan! rétat actut- de nos 
relations avec les d1vers organismes culturels nous 
puissions aborder ovec succès une entreprise aussi 
vaste quo l'Association po(Jr la Modem lsaUon de I'Ensei· 
gntmtnl, 

L'1dée n'en a pres mO'ns été lancée et elle continue 
6 fa~re son chem1n. Nous aunons voulu parttr par le 
sommet. en Intéressant à cetto queshon. sur lè plan 
national et international des instituteurs, des profes­
seurs. des psychologues. des méd&eins et psychiatres, 
dos arch•teetes, des ef'ltreprcneurs. des cinM.stes. des 
éd1teurs. etc ... 

Nous poursuwons toujours ce rêve illusoire 
d'amorcer un jour, eu sommet, cette rencontre lndtspen· 
sable de tous los ouvriers do la même œuvre. et nous 
nous rendons vito compte. à l'épreuve, que notre seul 
desbn est dans le travail à la base, dont l'efficience 
obligera progfess• .... tment éducateurs. pouvo1rs publtcs 
et usagers à. reconsidérer certains problèmes seton les 
pflnclpes. mêmes dont nous avons rendu familières les 
formules. Ainsi ont triomphé, ou sont en train de triom· 
pher l'expression libre. la correspondance lnterscolaire, 
l'mdtvtduahsabon du tn!lvall. 25 enfants par classe4 

Demain on reconnattra comme élémentaires les liaisons 
ent' e responsables des divers degrés d'enseignement 
et doe entreprises connexes. On s'abstiendra bien sOr 
de dire que nous avons été pour quelque chose dans 
cette éYolution. 

S1 nous manquons de compréhenston et d'appuj 
au sommet, il n'en est pas de mème dans tes d6parte· 
ments et les réglons où peuvent s'organiser dès main­
ten~.~nt les SéCtions de l' A.M.E. activas et constructives. 

l'expénence est Il d'aiii81Jrs pour nous y engager . 
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Chaque fo•• Que. dans un département, nous avons 
organ•a4 un coll~ue AM.E., nous a-vons rencontré le 
plus franc succès l Bordeaux.. ta A ... 1gnon. • St·Et,enne 
t'en dernier. ta Grenoble. Partout nous avons ré1Jni 
autour d'une table ronde, pour l'étude de tous les pro­
blèmes qui nous son-t communs : les 1nat1tuteurs, les 
professeurs, los chefs d'établissements, les IMpeeteurs. 
les Olroctours d'E.N., les psychologues, des Ingénieurs, 
des archltnctes, des parents d'élèvos. 

Nous pouvons généraliser cette Initiative par la 
const•tuhon dans chaque déP8rttment d'une section 
de l' A.M.E. qui étudiera la divers• té des problbmes qui 
lui seront soumis, organisera des colloquas et plus tard 
des réun.ons générafes. 

l'Ec~e ne peut plus v•vre rep!tkJ &ur elle·même. 
eue do.t dovon•r un élément ectlf de La grande entreprise 
d'Educohon nabon.ale par l'act•on conJuguée de toutes 
les personnal•tés, de toutes les assoc•ahons qui sont 
lntéresséos au destin nouveau de l'Ecote. 

Oh maintenant. des colloques A.M.E. peuvent 
être organisés. Ifs désigneront ul\ bureau achf. Nous 
tacherons par L'EdtJ,ateur et la Ch1oniqtJo de I'I.C.E.M. 
de coordonner les initiatives, de fatre connattre les 
rdussttes, en attendant que des assoclat•ons départe· 
mentales &orle un jour l'association nationale. 

Le Congrès fera le potnt de ces actr-v•tés dans une 
~nco apédale. 

Dans le cedre de cette A.ME. nO\It attons dtseuter 
plus apdctaloment en vue du Congrès de deux. queshons 
d'ailleurs parallèles et qui sont d'une particulière actu· 
ahl6: 

L'ENSEIGNEMENT DU CALCUL 
ET L'ENSEIGNEMENT DES SCIENCES. 

Elles étaient jusqu'à ce jour doux disciplines 
mlneurea dont on constd,ratt tort pl)u l'aspect culturel. 
l'enaelgnement du calcul se hmltait bien souvent 6 la 
pratique plus ou moins méea.n•que des quatre oPérations 
et • la résoluloon stéréoltl><!e dt quelques probl&mes 
Juo•• essentiels. la culture du SCI'II math4matique 
passatt au second plan. 

Ouant l l'enseignement des JCtenees. il était 
• peu près Inexistant au premier degré, bien trop scolas· 
tique auaei au second degrd. 

L'<tc:onomie et la technique du début du slè<:le 
pouvolont s'accommoder de ces rudiments. Mais depuis 
quolquea lustres 1•essor accéléré de l'Industrie et du 
commerce. la mécanisation crolssnnte du travail, l'auto­
mation el enOn l'électronique avec tous ses corollaires 
et ses conséquences ont ouvert une &re nouvelle dans 
laquelle l"tndlv•du peul fort bien v•-vre et travailler evec: 
des n.~dm~ents de frança1s - ta rad10 et ta télév•sion 
rempi1Jceroot bientOt t'éenture et la lecture - ma1s ne 
saurajt se passer des conpa•ssances .aementa•res en 
ulcut et en sciences. Désormais, l'Illettré sara moins 
celui qui ne saura pas lire que l'ouvrier ou l'artisan qui 
n'aure point acquis les éléments mateurs dans ces dlsci· 
pli nos. 

Une phti0$0ph•e nouve-lle est en tra•n de naître 
sur la base dO$ se•ences exactes Qui ouvrent d·a,neurs 
des hor•zons •nsoupçonnés ... ers les dometnes de 
l'abstraction, de la v•tes-se. de 1a relaltv1té et de l'tnOni. 
T •tov et Gooarme sont les premters héros de cette future 
hume nit•. 

Seulement nous sommes tous surpr~s per la sou· 
dalneté do l'evonlure. Nous en étions ntaQuère à la pré· 
histolro du calcul et dos sciencos ot noua faisions 
consclenclousemont réciter par cœur ta tAble de muiU· 
pllcatlon, les règles et les théorè-mes. et 'l'Oit&. quo brus· 
quemcnt les IBM nous lancent vert une conception 
vert•o•neuse du calcul. que la r&lahveté bouacute nos 
déOnttions. que la radio nous conduit • la Lune ou â 
Mats. 

Il ne sufflra pas de d1re comme sombfont vOliiO•r 
le fture les offic•~s : c Voyez t'1mportanee nou-velle 
des nombres et des calculs. Pour vous y reccnn,:~itre, 
U vous favt assurer les bases. bien compter sur les 
dolgts ot apprendre la table de muiUpllcetion. Alors vous 
doviendroz mathématicien ». 

Et si te processus n'était plus valablo puisque 
les machines â calculer pourraient bum, dès l'école, 
remplacer tos opérations ordinaires ; si d'outres qua· 
lités sur lesquelles on s'attardo n'avaient plus cour& en 
matl"lérn.ahQues l!leclrontques et si 6ta•ont ntcossatres 
au contra•r• des acqu1sitions nouvelles dont l'Ecote 
n'a pas encore 14H.Jiement e.xl)6r.rnt•"':~~ la oos&Jb hté 1 

C'ef-t la quest•on essenttelle t:lu'd f3udrn n<XJs 
poser en vue du Congrès ; «Quelle •si M m4thodr de­
~ulttJr• m1thlm1Uqu• de l'~• 41er:troniqiJ• •· en vue, 
non pas d'un balbutiement, mais de 11'1 mnltr1se calcu· 
latrfce. 

Cos questions. nous ne sommes pas tculs è nous 
le5 poser. Nous evons l'avantage de compter à notre 
actif un certain nombre d'expériences et do r6ollsaltons 
qu• vont nous aider à reconsidérer en ptofondevr l'en­
seignement du celcul. 

la dlscuss•on commence. Nous tAchetons d'y 
•nt6fesser les chercheurs scienttf.ques et les apécla· 
listes Qut nous atderont à nous hausur )USQu'aux 
solutions SOUhaitables. 

Mtlme déflc1ence pour !"enseignement dos sc•en · 
ces. Nous en dhons, - nous en sommes ent:ore - au 
b·• blJ evo-e l'dtude par cœur et les relations d'o.cpdriences. 
Il nous faudra savoir si, comme nous on sommes per· 
suade)s, on ne forme en aucun cas par cos prodécés 
des scientifiQues. mais seulement des sous-ordres et 
des bavards. 

Noua aurons alors à dénoncer les méthodes 
pénmée.t et • chercher, en accord avec les vra•es 
se•ent.flques, les voies sGres pour un enseignement 
moderne des sctences. 

Dans c• domaine aussi nous avons fa1t des ex~· 
nences "olables qu'il nous suffira sou~nt de confronter 
et de développer. 

Notre entreprise, les travaux préptHatolres au 
Congrès, les synthèses auxquelles nous devons aboutir 
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pourraient bien influer d'une façon décisive sur la péda· 
gogie du calcul et des sciences dans les années à venir. 

Pour faire le point de nos travaux dans CB domaine, 
nous allons publier sans retard deux brochures Bibl/o. 
th«tue de l'Ecole Moderne, l'une consacrde au calcul, 
l'autre aux sciences. Dans le prochain numéro de 
L'Edue~teur, nous préciserons quelques·unes des ques· 
tians que nous pourrions poser aux spécialistes et aux 
savants d'une part, aux usagers d'autre part. Il appar· 
tiendra ensuite à nos responsables et à tous les cama· 
rades de s'atteler à l'étude de ces questions, à préparer 
les colloquBs qui nous aideront à déblayer te terrain ... 
C'est cela aussi la modernisation de notre enseignement. 

Entre temps nous allons sort1r à Noël' un N° Spécial 
B.T. de l'Ecole de Buzet·sur·Baise (Let G.) : 81Jrb4cane, 

"' 

le petit gtillon des champs. qui est le ptototype de ce que 
peut donner une nouvelle conception. à base expéri­
mentale, de tout notre enseignement scientifique. 

Dès maintenant. pensez à assister à notre grand 
Congrès International annuel de t'Ecole Moderne, qui 
se tiendra à Caen du 15 au 19 Avn! 1962 et qui, com­
me chaque année. sera la grande rencontre familière 
de tous les éducateurs Qui, à la lum1ère des Techniques 
d'Ecole Moderne, s'appliquent à réaliser une pédagogie 
qui permettra la formation en l'enfant de- l'homme de 
demain. 

Un accueil particulier sera réservé à nos camarades 
des divers pays qui vont d'ailleurs être associés à l'étude 
de deux th~mes d'une porMc Internationale. 

C. FREINET. 

La formation pédagogique des jeunes 
la Commission pédagogique du S.N.t. (section 

de la Haute· Garonne) après le succès des stages des­
tinés aux jeunes remptacants et remplaçantes, s'est 
rendue compte qu'il ne fallait pas en rester là et qu'li 
était nécessaire de garder te contact au cours de l'année 
gra.co à des démonstrations faites avec des élèves. 
Co besoin était pleinement ressenti par la Commission 
des jeunes. 

Dans un souci dB confrontation loyale des expé· 
riences pédagooiques et afin de permettre à chacun 
de faire un choix éClairé. Il a été admis que les travaux 
du Groupe départemental « Ecole Moderne» pouvaient 
s'intégrer dans une certaine mesure dans le programme 
annuel des réunions projetées. d'autant plus que lBs 
militants actuels de ce groupe sont aussi des militants 
du S.N.I. 

En ce qui concerne le mouvement «Ecole Mo· 
derne », j'aurais d'ailleurs l'occasion de redresser bien 

des erreurs d'appréciation venant soit de fa co,\fus•on 
des termes, soit d'échecs ayant leur source non pas 
dans les techniques utilisées. mais dans fa maladresse 
avec laquelle elles sont appliquées. L'improvisation n'est 
pas de mise quelles que soient les méthodes êmployées. 

Ccci étant admis, la collaboration de toutes les 
bonnes votontés est possible. La premîète réunion a été 
un succès. Il est souhaitable que d'autres collègues 
acceptent de présenter une classe en action avec des 
méthodes différentes. 

Le compte rendu Qui suit a été rédigé par Madame 
GUILLAUME Y. (classe de perfecllonnement de l'ecole 
Frédéric Estèoo). C'est elle en effet qui a dirigé le dé· 
monstration avec des élèves qu'elle ne connaissait 
pas, se plaçant ainsi dans la Situation même de celui 
qui prend en main une nouvelle classe. 

GUILLAUME Goorges. 

L'apprentissage de la lecture par la méthode globale (ou analytique) 
L'après-midi du 19 octobre a rassemblé en une 

réunion commune lê groupe départemental « Ecolo 
Moderne », la commission pédagogique et la commis· 
sion dBs Jeunes du S.N.I.. Les organisateurs ont noté 
avec plaisir la présence de stagiaires du Centre. régional 
de préparation à t'Enseignement de l'Enfance Inadaptée 
et remercient Mn" Rltouret. directrice de l'Ecole Renan, 
d'avoir ac:cuellll dans sa vaste et belle école, ces soixantB 
coUègues venus assister b une expérience d'appren­
tissage de la lecture. 

Une courte introduction évoque le point de vue 
des Instructions Officielles de 1923, 1938 et 1945. quant à 
l'enseignement de la lecture. Rappelons ce passage 
caractéristiquB : « Les proeédés qui nous paraissent 
devoir l'emportet sont ceux qui amènent l'enfant à 
s'intéresser à cette tê.che ingrate qui consiste à associer 
des sons et des formes sans rapport apparent », 
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1, • EXPRESSION PAR LE DESSIN. 
Pendant ce court exposé. treize fi llettes, issues 

des deux C.P. de l'école, avaient été invitées à dessiner : 
la plupart d'entre elles pattèrent. à volx basse. de ce 
qu'elles avaient représenté. Il y eu Quelques maisons, 
des ;ardins, des poupées. une ronde, une colonie de 
vacances. 
2 .• EXPRESSION ORALE. 

Deux fillettes acceptèrent de raconter « leur his­
toire » aux autres. A propos de chacun de ces récits, 
les enfants furent invités à poser des questions, b dire 
ce qu'ils avalent retenu. U s•agissalt là d'un exercice 
d'élocution naturel, vivant, efficace. 

3. • LE CHOIX DU RtCIT. 
11 fut fait à main levée, l' intéressée comptant elle· 

même les voix. L& texte suivant fut alors inscrit au tableau. 



mon pout (rtro s'oppollt J••n·l»!nard 
nws jouons •ux boules 
qu1nd ;. g1gn• Il me tir• ks chn~ux. 

le texte fut eussitOt composé à 1'impnmer•e par 
quelques enfants dea classes de petfectionnemtnt de 
l'écolo Ff6déf• Eatèbo. 

4 •• LECTURE GLOBALE. 
- Etude phrase A phrase (lecture par l'auteur 

et par s.s etlmarado•). 
- ReconMissanee globale des mots en désordre 
- Oésignahon de mols cités. 
- Oécoup.ttge et recon&htution du texte par phra· 

ses, par groupes do mots, par mots selon le niveau men· 
tai dos groupes do travail de la classe. 

S. • EXPLOITATION DU TEXTE. 
a) R~~lslon: Dans le texte furent recherchées et 

coloriées par catt)gorlo quelques lettres déjà connues 
(m, p, t,l). 

Ainsi se fort•Oent, Jour après jour.les acquisitions. 
Ce trava•l de lecture et de rév1sion accompagné de copte, 
du ttava•l à l'•mpr•mene, de dict~ de mots connus. est 
suffisent pour cetto prem ère journée d'étude du texte. 

Un compte tendu mmutieux servira. de p04nt de 
déport A La pt4p.orahon du traV1J'I du lendem~un. 

b) Etudt d'un _, noun1v (stade de l'analyse). 

S1 te texte ava•t êté pr4sentê dans la pf'emlète 
semaine de l'année, Il aurait été justifié de l'l'en conser· 
ver Qut lo dernière phrase ot d'en extraire J ou 1 (quand 
je gagne des boul88, jean·bernard me tire les cheveux). 

Présonté plus tard, il aurait donné lieu à l'étude de 
ou (nous jouons eux. boulos). 

Aujourd'hui fut choisi d'étudier b. Les enfants 
en présenco n'avalant jomals participé à un tel travail : 
Il fut donc supposé qu'un des récits (ma poupée Nelly 
a une robe blaue) (ttalt antérieur. 

Quatre mots furent donc disposés au tableau 
(b superposés) et lus jusqu"à être parfaitement connus. 

tes boutes 
)eM·bemerd 

la robtt 
bi eue. 

- R«<nMJJNnce par J• 'IUt du c dessin :t qui est 
pareil. le ••one rtc.onnu fut colori6, Isolé, tracé par tes 
enf21nts. ma•s un• être nommé. 

- R«:ennaltJan« (Mt l'•udiUon. Il faut trouver 
le nom de ce aigne, ce nom est caché dans les mots 
Après une lecture tente. bien articulée des mots isolés, 
le son découvet1 par plus1eurs enfants est répété à 
tour do rOie. 

- UII$On dts Impressions visuelles, auditives, ma· 
nuelles. Leeturo des mots en insistant sur ta prononcla· 
tion de b, tout en lo d4slgnant et en le traçant. 

c) Eltrglssemont des· connaissances (cette partie 
du travo•l fut t)Cposée mais non présentée). 

Avec b et les lettres connues, nous écrivons des 
mots nouveaux le metér•el nécessaire (objets ou 

doss1ns) a été réuni lors de la préparatiOn de cette 
dtuJUème JOUrnée d'étude du tette. 

Nous composons, syllabe à syllabe (sltde do Jo 
O)'nlh.,.): 

banane bol rObe butte 
cabane bob•ne tube bulle 
balle boite bOnne 

Les sy11abes nouvelles sont écfltes en cCXJltur et 
report•es sur lo tableau des Sy11abes. les mots sont 
aussitôt lus d'une manière naturelle (sans syllaber). 111 
sont eopiés sur des étiquettes et placés près des objets 
ou des dessins correspondants. 

• 
A ce stade, le travail peut parattre tradiUonnol, 

mols co qui on diffère fondèmentalomont, c•est lo point 
do d6part qui ost le dessin de l'enfant, le r~it do l'enfant, 
Il'!! vlo de l'enfant, cette vie communiquée par les échangea 
fntorscolaires (journaux Imprimés · lettres). 

Solon la parole de Freinet : • Nous laissons Jt1 
tn(ants s'fzprlmtr d'1.botd; nous (aellltons, nous tncou· "llfOn'· nous (Jzons. nous diffusons Jtur f»rtsh pour qu. 
cettt t6,pftss.Jon Wt son 'léritable uns et u tAison d'litt •· 
(ffeinet Mlthodo N•lvftllo de L«luff • C.E.L. Cannes). 

Après la démonstration, M. Gendre, conlt111et 
pédagogique, exprima son intérêt, constata le traw!11l 
eflechf et enthousiaste des enfants, mais cons.e•lla aux 
c ;eu nes • la ptudence en leur rappet21nt que les ~èvts 
dos C.P. doivent savoir lire dans l'année. Il préCisa 
que cette méthode n'est pas une méthode de facilité. 
Elle exige eu contraire davantage de réOexion, do trova.il, 
pour l'exploitation du texte Issu des enfants. Elle ox1g0 
une trèS Qfende pfoblté Intellectuelle caf, pouf qu'ella 
soit pfobente, elle doit êtte appliquée loyalement. 

Cos exigences nous conduisent nous-mêmes b 
fotre prendre conscience ttès tOt de la structuro dos 
mots. Chaque enfant assimile cette étude selon son 
nlvoau mental. Les incessantes révisions sur tes plans 
visuel. audihf et gra.phique permettent Justement • tous 
de progreuer selon Jeur propre rythme do compul:· 
hension. 

Aus.si ce travail n'est-il pas la c méthode natur•lle 
1dMie de lecture • préconisée par freinet. celle QUI 

attend que chaque enfant ait. selon son ntveau mentat. 
et cl forc:e d'expériences tatonnées. f8it lui-màmo des 
rapprochements entre les formes visuelles semblables 
et tes consonances qui correspondent A chaque s•gne ». 

Né~nmolns. nous n'avons jam21is éprouvé d'tn• 
convénlents à hater la prise de conscience dela structure 
de t'expression écrite. Freinet nous a convaincus de la 
nécessité de partir de la vie de l'enfant : ce polnt do 
départ permet. dès le ddbut de l'apprentissage, une 
lncturo natufelle et expressive: Il ouvre aussi, trbs natu· 
rollomont. ot dès le cours préparatoire pour certains 
enfants, la vole de l'expression écrite. 

C'est pourquoi la prochaine réunion, orgnnt&ée 
te 23 novembre, aura précisément pour thèmo lee Texte 
libre». 

GUILLAUME Yronno 
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Le mi- temps pédagogique et sportif 
tors du colloque de janvier dernier à Sèvres, nous 

avions eu l'occas-ion de discuter avec le 0' Foures·tier 
du mi-temps pédagogique et sportif. Et nous étions 
totalement d'accord sur ce qu'il pourrait être actuelle­
ment, et surtout sur les réalisations techniques et péda· 
goglques qui nécessiteraient sa généralisation à la masse 
des écoles. 

Depuis, nous avons à maintes reprises mis en 
garde contte l'exploitation que les politiciens risquaient 
de faire d'une expérience concluante parce que sincère 
et généreuso. la formule officielle du mi-temps pédago­
gique et sportif nous orientait vers une dégénérescence 
de l'Ecote avec travail pédagogique mécanisé le matin 
(grèce au par cœur devenu officiel et obligatoire) et 
gymnastique l'après-midi. cette conception permettant 
à bref délai un mi·temps scolaire qui supprimerait du 
coup le crise des locaux. 

Nous n'avions pas tort et nous sommes très heu· 
reux de voir le 0' Fourestier s'élever contre cette défor· 
matlon de ses expériences. 

La revue L'Ecole et fa Nation, émue par cette pers­
pective, avait demandé des précisions au or Fourcstier 
lui-même qul répond longuement dans le No d'octobre61 
de la revue. 

Nous publions ci·dessous ses conclusions en 
remorciant le 0' Fourestier de cette mise au point 
courageuse. 

CONCLUSIONS: 
En conclusion, je me r4sumerai ainsi. 

fO Le «mi-temps pédagogique et sporU( » type 
Vanves ambltlonno une éducation complète, as.sutBnt 
conjointement et harmonieusement J'Instruction de J'esprit, 
fa (otmation du caraclére (la valeur éducatiYe de l'effort 
sportif est trop méconnue selon mol) et le développement 
du C<Xps. 

20 Cette scolarité scinde (tout au moins dans les 
temps actuels encore expérimentaux) moins la journH 
de l'koUer en deux parts 1 peu priJs ~ales qu'elle n'injecte, 
par un aménagement des horaires, une forte dose de cul· 
ture physique dans les programmes d'enseignement. 

3'0 Ce serait un signe de profonde régression sociale 
que de ~ouloir profiler d'une p/Jdagogle A ml-temps pour 
doubler en qCJelque sorte lé rendement des locaux scolaires 
actuellement existants et charger les martres d'un ensei· 
gnement complémentaire lu/ aussi doublé. 

<l' Le ml·lbmps pédagogique et sporllf tel qu'If • 
!!lé expérimenté • Vanves pondant dix ans (de 1950 A 1959) 
n'a nullement aflig(t le travail et les soucis des professeurs 
et des instituteurs. En (ait, Il n'y a pas d'heures de classe 
vldts ou creuses pour eux. La réduction (minime) de l'ho· 
ralre consacri 4 l'enseignement des disciplines intellec· 
tue/les a dO ltre compensée.par eux par un tra~all appro· 
prié do préparation et de correcüon afin qus /surs 4/l!ves 
ne subissent aucune perte pldagogique dommageable le 
jour venu des examens. 

50 La ginéra/isation d'un «vrai ml·temps » mathé· 
matlquement exact n'est concevable qu'avec des construc· 
lions scolaires sporüvtts en nombre su({Jsant, a portée 
des habitudes pfJdagogiques et gr•ce A une prolongation 
légale (d'au moins deux ans pour l'enseignement prlmafrtt) 
de la fréquentation scolaire. 

60 JI est certain que dans les temps a venir, toul 
au moins A J'khefon de notre enseignement de premier 
degri, un yral mi·temps n'est compréhensible qu'avec un 
'maitre unique » éducateur A la (ols du corps, de l'esprit 
et du caractère. Mals cette solution ldiale en quelque 
$01'te ne sera possible qu'aprl!s la formation ad(!quate 
des nouvelles vagues de nos jeunes Normaliens el Nor· 
mallennts. Il v.t sans dire encore que, pour ces nou~el/es 
{oncüons, les Instituteurs de demain devront étre aulte· 
ment honorés et graU(Jés qu'ifs ne le sont actuellement. 

J'es~re m'élie bien (ait comprendre. 

Le «mi-lemps pédagogique et sportif» ne peul 
résoudre en quelques annHs et .t peu dt (11J1s les di/fi· 
cu/Ms graves de noire enseignement . .. 

Le « mi·lemps pidagoglque et sportif» n'a sOremtnt 
pas ét6 proposé pour 4viter A J'Etat d'accroltre son effort 
financier dans la rBnovaUon et la construction d'IJcoles et 
l'llmfmagtment sportif du terrUoire ... 

Le « mi·lemps pédagogique et sportif» n'« eu nulle· 
ment pour bCJt de pallier Ill carence du recrutement des 
enseignants avec non «plein emploi », mals « sur tmp/ol » 
exig4 d'eux ... 

J& regrette que cert4ins aient envisa.gi de telles conU· 
quences de nos Initiatives pédagogiques. Si, hlilas, Il devait 
en lire ainsi, fe ne pourrais qu'ltre assur4 qu'on a dé(Jgurl 
noire penU& et qu'on veut simplement proposer une cari· 
cature de « mi·temps ». Et une (ois de plus sera manquH, 
dans noire pays, l'occasion d'une vraie r4(orme de notre 
enseignement, A la (ols d~mocralique ... et physiologique {2). 

(2) Je donne souvent cette définition du «mi· 
temps pédagogiquo et sportif» : les fondements physio· 
logiques d'une vraie pédagogie. 

• 
CLASSES EXPI!:RIMENTALES PRÉ TERMINALES 

d~s les elas.~es expér~r:nentales pré ter 
m1nales ou qul y ronnatssent un c-ollègue 
sont priés de nous écd re [ 

Les camarades qui onL été nomnés ] 

--- PtHh .. ra p,ot;.h4Jnement ----

8 i:: •• La Géo11ra'~ni.- 1 
et I'Et11l1de rtu 1Ajl ôeu, par •

1 FAl1!'lE 
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La correspondance interscolaire 
au cours postscolaire agricole et ménager agricole 

Compte rendu de notre activité en 1960-61 

U y a maintenant quatre ans que nous avons lancé 
t•idée de ta cotrespondance interse~aire dans nos 
Centres eoncoles et mt1nagers agricoles. les débuts 
ont été lents. mals maintenant Il semble que la formule 
sott rodéo et donne satisfaction aux mailres, aux mat­
tresses et aux élèves. 

Durant l'onnde 1960·61 nous avons pu grouper 
14 paires de corrospondants et 10 paires de correspon­
dantes. Une soule demando tardive n'a pu être satisfaite. 

En fln d'année un pout questionnaire a été adressé 
à ces 49 camarades poor les inviter è donner un petit 
compte rendu de leur expérience. Voici les résultats 
du dépouollem4nt 

111) Maltrtu.s •grlcolu mfnt~te$: 
Z1 avatont demandé des correspondantes 
u ont répondu au questionnaire de fin d'année 
8 couples veulent conhnuer la correspondance 
2 couples demandent un changement 

(Le rylhm4 des '<lw! noes était de 2 par mois en moyenne) 
4 couples ont ~hangé des colis 
1 couple a fait un voyage chez les correspondants. 

2"} Ma/tru lgr/cofos: 
28 avalent demandé dos correspondants 
10 ont r6pondu au quostionnaire de fln d'annlle 
1 seul couple veut continuer ta correspondanco 

13 veulent cMnger 
(le tythme des 6changes était de 2 par mois) 

4 couplos ont échangé des colis 
1 couple a fait un voyago chez les correspondants. 

QUELLES CONCLUSIONS EN TIRER 1 
les maltres éprouvent plus de difficultés que les 

mattresses A maintenir une correspondance régulière. 
Ce1a provtent du fatt que les femmes ont presque toutes 
un sevi centre fb:o ta;ndis que les hommes c itinèfent •· 
Il est très d•f1lello alors d'organiser la correspondance. 
les garçons ..-eulent aussi char.ger afin de connattte 
d'autres rfO•ons. d'autres honzons. 

Pour que la correspondance se fasse sans heurts, 
voici A nouveau quelques conseHs : 

COMMENT ORGANISER LA CORRESPON-
DANCE: 
La correspondance doit êtfe organisée méthodf· 

quement. Elle exige du maitre de l'ordre et de la méthode, 
qualités qu'il doit aussi réclamer de ses élèves. 

Le correspondant ettond les lettres. Il faut abso· 
fument lui écrire. Les élèVes absents perturbent la 
correspondance. Il faut dont quo le maitre intervienne 
pour que l't\lè\tO qui n'a pas reçu de lettre écrive quand 
même ct pour que l'absent rédige sa lettre durant son 
absence. 

Les lettres doivent être lues en classe. Elles sont 
rédigées en classe. la correspondance est une ectlv1té 
qui a sa place dans le cours comme une leçon. Elle dolt 
Otro oystémotlquement exploitée à l'école. 

1. - Pris. dt contact av«- /e cortfspondant : 

Obs quo l'on vous a Indiqué 10 correspondant, 
lui écrlro on lui Indiquant : 

- lo nombre do Centres et le nombre de jours 
do classe: 

- fe nom des élèves par Centre avoc: une courte 
note sur tours capacités intetlectuolles. 

Oh réception de cette liste, les moltres cappa· 
rient • les élèves et le prem1er envoi peut commencer. 
Bion préciser quelle est la etasse qui comll\4ncera. 

1. - Pr.ml«' en~oi de lettns: 
Expliquer aux élèves Je rOie de la correspondance 

et d•Rnlr au dépert les règles 6 obsetver trh stncte· 
ment pour que la correspondance soit fructueu": 

- répondre Immédiatement et EN CLASSE 6 ta 
lettre; 

- les absents recevront la lettre à domlclle ot 
répondront. Ils enverront leur réponse directement 
au m1Nre du correspondant 

- Pas de lettre à domicile (sauf durent los va­
cances). 

Faire écrire la première lettre durant la leçon do 
français, par oxemple. Le rôle du martre est de corriger 
les fautes, d'aider les élèves à trouver leurs Idées. 1.4 
lettre qui part doit être écrite dans un frençals correct. 

Ramasser les lettres. Confier 6 un élève lo soin 
do remplir le bordereau d'envol et d'expédier le courrier. 

J. - Joindre un bon:lerHu d'•nl'ol: 

Nous Insistons sur la nécess&té de ce bofctereeu 
si l'on veut que la correspondance se poursu1._.. sans 
heurts. U permet eux tna.~1res de conserver un contr61e 
des '<hanges. 

Voici un exemple de bordereau que nous avons 
adopté. Sur une double feoilkt de cahier, Inscrire à oau· 
che le nom des élèves et en face, sur la page suivante le 
nom du correspondant. Tirer des traits verticaux séparés 
d'un carré. Inscrire au sommet des colonnes ainsi déll· 
mlt6es les dates d'expédition. Chaque lattre jolnto sore 
signalée par une croix en face du nom do son auteur. 
L'élève absent sera IndiQué sur ce bordoreau qui fera 
l'aller ot lo retour avec le paquet de lettres. 

4. - LI rkopUon. 
Cest le manre qui reçoit le paquet de lettres. Ne 

pas totérer les envois à la maison. 
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Il distribue les lettres dès qu'tl revient au Centre. 
Les lettres sont lues en classe. 1nd1vidueflement. puJs, 
sa tilts sont intéressantes. pUbliquement. 

On exploite les rense•onements qu'elles conben· 
nent.le mattre suscite les quesl•ons. précise ou propose 
une nouvetle demande de renseignements. 

Les réponses sont rédigéfls Immédiatement. Le 
maitre oriente, guide les hésitants. Ce &oro pour chaque 
dlbvo. et pour le maitte une sérieuse gymna$tique intel· 
loetuolle. LB maitre devra connaltre presque chaque 
lettre car Il lui faudra guider les él.ves, leur fournir 
les éléments d'une réponse lntelllgonle. 

A•tn n'est plus pénible que cea lettres d'élèves 
fattea toutes seules. sans conseils. Elles restent mornes. 
vagues. R•en de plus ennuyeux- euss• que ces lettres qui 
se ressemblent toutes et qu1 ne sont que le copie col· 
lect•v• d'une réponse écrite au tableau noir. 

Cette conception exige que le maitre considère 
la correspondance non comme un acctasolre attrayant 
ou amusant mals comme une activité propre du cours 
eu même titre qu'une leçon de c:elc:ul ou do zootechnie. 

Il feut écme pour le plaisir du correspondant et 
pour lui permettre d'enrichir ses connaissances. 

0 

s. - Rtg/os 1 ob~,.., , 

les lettre• écr1tes e-n classe sont tltpëdléeS 1m· 
méd•atemtnt Ne pas laisser ttalner le paquet durant 
des ,ours dans sa sel"'iette ou sur le bureau. 

Celui qui n'a pas reçu de lettre dott néanmoins 
répondre. C'est le meilleur moyen do ne pas Interrompre 
la correspondance. 

Veiller • ce que tous les élèves oient une lettre. 
Faire dvontuollement écrire une lettre pour groupe ou 
è dettlnotlon d'un groupe. 

Pas de lettre individuelle. le courrier sera toujours 
ouvert en classe et lu publiquement. ce qui évitera bien 
de petits ennuis. des malentendus et des suacephb1htés; 
surtout evee des .JitUnes gens de 1• • Uans. Avec tact. 
Je ma1tre (la mettreue surtout) saura fa 1re comprendre 
que tout ne s'écrit pas dans une lettre aux correspon· 
da.nts tt qu'1l n'est pas toujours do bon ton de décr1re 
ses explott& oprès bal. 

la correspondance s'apprend. Il fttut un appren· 
tissage du maitre et de l'élève. Mals les plaisirs qu'elle 
procuro valent bien le peine de perdre quelques heures 
pour domlnor cette nouvelle technique. 

I<UCHLY. 

Grande campagne de diffusion B.T. 
Cette campagne doit s'amplifier tout particulièrement jusqu'à Noël, mals elle 

continuera jusqu'à Pâques. Notre Congrès de Caen en fera le bilan. 

Nos Groupes départementaux sont d'ores et déjà mobilisés pour animer locale­
ment le mouvement. Mals vous pouvez et vous devez Individuellement, dans vos villages, 
vos groupes scolaires, par vos relations personnelles, multiplier les initiatives et, en 
faisant connaître nos B.T., les 500 numéros parus, susciter de nouveaux abonnés. 

• Pour 1 abonnement nouveau dont vous nous transmettez l'adresse (ou qui se réclame 
de votre intervention) : 
au choix : 5 B.T. en couleurs ou 10 en noir ou 10 S.B. T. 

ou : 3 albums d'enfants (à préciser) 
ou : 2 tomes de l'Encyclopédie (La Mer· L'Aviation· L'Afrique· L'Energie) 

• Pour 2 abonnements : 
au choix: 10 B.T. en couleurs ou 20 en noir ou 20 S.B.T. 

ou : 1 abonnement gratuit B.T. à partir du 20 février 61 (N• 515) à votre 
adresse d'abonné 

ou : 12 NF d'éditions C.E.l. au choix 

• Pour 5 abonnements : 
au choix : 1 abonnement gratuit pour 61-62 ou 62-63 

ou : 30 NF d'éditions C.E.l. au choix 

Nous sommes à votre disposition pour fournir: affiches B.T., tracts, listes B.T., 
bulletins d'abonrrements et spécimens. Pensez surtout A Intervenir auprès des parents 
en cette veille de Noël. 
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Nos p lans 
de t r avail 

Les plans de travail dans une classe de C. M.-F E. 
BUTS QUE NOUS NOUS PROPOSONS DANS 

L' ORGANISATION DE NOS CLASSES. 
Coux qui connaissent mal nos expériences pêda· 

gogiques croient volontiers que c donner la parole 
aux enfants», «faire appc1 à leur spontanéité», c indi· 
vidualiser l'enseignement » ... ne peut pas aller sans dé· 
sordre, sans confusion. 

On douta quelquefois du fait qu'li soit possible 
de concilier les Programmes et la liberté de l'enfant. 

Nous avons dO combattre l'idée trop répandua 
que la «pédagogie Freinet » était une «méthode en 
riant ». Je panse qu'il est admis maintenant par tous 
nos adversaires bien informés que la «pédagogie Frei· 
net» est «la pédagogie du Travail». 

Nous devons faire savoir dans cette chronique 
«Plans do Travail» combien notre pédagogie suppose 
d'ordre, d'organisation stricte, de contrôles scrupuleux, 
pour être vraie pddagogie du lravail. 

Si nous avons supprimé les leçons formelles, les 
rdpartifions mensuelles. l'emploi du temps impérieux. 
ce n'est qu'en fonction de l'efficacité du travail que nous 
exigeons de nos enfants. 

Nous avons aussi notre philosophie du trava1l 
scolaire en fonction du monde actuel : nous voudrions 
que nos enfants soient capables, en quittant l'école, 
de savo1r continuer leur culture, de savoir organiser 
s.auls leur travail. Certes l'Ecole doit «apprendre» à 
l'enfant, doit lui apporter un ma..:imum de culture, nous 
ne l'oublions pas. Nous ajou1ons: elle doit lui « appren­
dre à travailler »,c'est cela qui est essentiel pour l'avenir. 

Nous souhaitons que la chronique « Plans de 
Travail » apporte aux nouveaux et aussi aux anciens 
les témoignages vivants et pratiques dont ils ont besoin. 
PLUS DE Rii!PARTITIONS MENSUELLES, MAIS 

DES PLANS DE TRAVAIL IMPéRATIFS. 
Nous ne sommes pas de ceux qui critiquent 

systamatiquement la lourdeur des programmes off'l .. 
ciels à l'Ecole Primaire. En général ceux·ci sont. au con· 
traire. sans prétentions et le fruit d'une expérience déjà. 
ancienne. 

Certes les programmes du C.E.P. en histoire, 
géographie et sciences nous semblent à juste titre uu 
peu trop encyclopédiques. Nous pensons depuis long· 
temps que la solution se trouve plus dans une réfor· 
me du C.E.P. (voir expériences faites en Belgique) que 
dans une simplification des programmes. 

Ouoi qu'il en soit, èt en attendant une réforme 
souhaitable, nous avons è connattre en fin d'année 
une série do notions obligatoires et ausst, utites, em· 
pressons-nous d'ajouter. 
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C'est cotte liste de notions, dressée au début de 
l'ann-ée par te maître qui constitue un PLAN DE TRA· 
VAIL ANNUEL 

Voici, à titro d'exemple (ct non de modèle) une 
série de plans de travail annuels que j'al dressée cette 
année pour ma clasSf! de F.E. (Voir pog•s 16.18.19.21). 

A première vue. ces plans annuels ne diffèrent 
guère des répartitions traditionnelles. leur ptésenta­
tion a pourtant pour nous de nombreux avantages : 

- présentée sous forme de petits rectangles et 
affichée sur un panneau spécial de la classe, cette liste 
est facile à parcourir du regard. Un coup d'œil suffit pour 
se rendre compte du chemin parcouru et du travail 
qu'il reste à faire quand on prend soin, semaine après 
sem.aine, de biffer en couleur les chapitres étudiés 
(traits de couleur ou estompe). 

- nous nous sentons moins, a priori, dans l'obli· 
galion de suivre un «ordre » ; cet «ordre » qui paralyse 
les meilleures classes traditionnelles et les voue b. la 
monotonie. 

- nous réservons de nombreux rectangles vides 
à l'inscription de chapitres supplémentaires que ne 
manquera pas d'exiger la vie de la classe ou la corres· 
pondanoe lnterscolaire. 

- cette présentation ne peut en rien compliquer, au 
contraire, la tâche de contrOle de M. l'Inspecteur. 

On nous objectera, qu'en calcul, histoire en parti· 
culler nous avons besoin d'aller du simple au comple­
xe: de 1789 à nos jours. Ceci est une question qui 
mériterait discussion. En fait nos expériences tendent 
à prouver qu'il y a, dans beaucoup de cas, aucun Incon­
vénient à ne pas tenir compte de cette règle de prudence 
bien traditionnelle. Mais laissons porte ouverte à vos 
avis personnels ... 

PLUS D'EMPLOI DU TEMPS MINUTt PAR LE 
MAITRE MAIS UN HORAIRE Sii!VI!RE A 
RESPECTER. 

SI dans notre préparation journalière de classe 
nous prévoyons souvent encore des leçons magistrales, 
nous pensons qu'un emploi du temps efficace ne peut 
pas les prévoir. Est·ce à dire que nous suivons le rythme 
des moindres velléités de l'enfant 1 Non, bien sor. Nous 
habituons au contraire la classe à suivre un horaire 
sévère dès que cet horaire a fait ses preuves. 

J'estime que j'ai atteint mon but quand l'enfant, 
sans y être invité, consulte régulièrement l'heure au 
cours de son travail Individuel, ou d'équipe, quand 
un chef d'éQuipe invite ses cOéquipiers à plus de célé· 
rité par un : « Allez. déPêchez-vous, c'est t'heure 1 ... :. 



P~U D'EX~RCICES COLLECTIFS D'ORTHOGRA­
PH~ OU OE CALCUL MAIS DES PLANS 
DE FICHIERS AUTO-CORRECTIFS INDIVI­
DUELS POINT~S MtTICULEUS~MENT. 

Oans la classe des grands nous utlllsons en ce 
moment quatre sortes de fichiei'S auto-correctifs : 
problèmes C.M. et F.E. : nombres complexes : géomé· 
trie et orthographe. 

Au début de chaque cahier individuel se trouvent 
les plans des Quatre fichiers. Je veille quotidiennement 
à ce que les fiches faites y soient pointées (une X pour 
les fausses. estompe pour les justes). 

Chacun de nous a remarqué combien les enfants 
sont acharnés (te terme n'est pas trop fort dans beau· 
coup de cas) pour faire beaucoup de fiches et finir 
leur plan annuel de fichier. 

Je sais, les «tire-au-flanc» existent mals Us ne 
sont pas légion comme beaucoup trop de maîtres 
s'accordent à le dire. 

DES PLANS DE TRAVAIL INDIVIDUELS HEBDO­
MADAIRES POUR DIRIGER LES LONGS 
MOMENTS DE TRAVAIL INDIVIDUEL ET DE 
TRAVAIL PAR ÉQUIPE PRÉVUS A L'EM­
PLOI DU TEMPS. 
Point n'est besoin de vanter Ici les vertus du tra· 

vail individualisé et du travail par équipes. d'autres 
l'ont fait depuis longtemps et pour ma part je n'ai ja­
mais entendu quelqu'un attaquer le principe et la valeur 
de ces deux formes de travail. 

Si la pratique de ces deux méthodes pédagogiQues 
était simple, je suis sor que la formule des leçons ex 
cathedra disparaitrait vite de nos écoles primaires. 

En nous Inspirant un peu de ce qui avait été fait 
aux Etats-Unis sous l'appellation «Plan Dalton», notre 
mouvement a trouvé une solution originale qui est 
maintenant au point et que nous pouvons faire connattre 
sans danger. 

A titre d'exemple, voici comme nous procédons 
ici. Souhaitons que d'autres viennent apporter aussi 
leur témoignage. 

to Comment établissons-nous notrt plan do travail 
ht!bdom6dalro ? 

Nous le tirons au duplicateur. le modèle n'est 
jamais définitif et nous en modiftons légèrement les 
rubriques tous tes ans. 

la C.E.L. peut en fournir un modèle simple, mais 
suffisant. 

C'est la réunion de Coopérative du samedi soir 
qui décide de ce qui sera étudié par l'ensemble de la 
classe dans la quinzaine à venir pour ce qui est des 
sujets d'histoire, de sciences et de géographie ; tra 4 

vaux collectifs pour les correspondants. 
Ce choix est déte!'miné par des facteurs très 

variables : • 
- demande des correspondants : 
- actualîtés: 
- questions d'enfants. 
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Quand nous n'avons pas de raisons précises de 
choisir tel ou tel suJet. nous consultons le plan annuel 
de travail et prenons le sujet du programme qui nous 
semble le mieux convenir (en const~ltant au préalable 
les programmes de T.V. et la liste des films d'enseigne· 
ment commandés, qui J)Outtaient. te cas échéant, appor· 
ter une documentation supplémentaire). 

SI plusieurs sujets méritent une étude, si un seul 
élève ou une équipe désire entreprendre un ouvrage 
particulier nous en décidons aussi. 

le maUre note toutes ces déclsions. 

le lundi matin, à la première heure, les enfants 
trouvent, inscrite au tableau. une liste nette des sujets 
choisis découpés en plusieurs parts. pour que chaque 
éQuipe ait une parcelle de travail. Nous répartissons 
au mieux les différentes tâches entre les équipes (goOt 
ou possibilité de travail de chacune étant déterminants). 

les chefs d'équipe trouveront dans le Fichier 
Scolaire Documentaire les plans·guides et les docu· 
ments nécessaires. (L'Educateur a entrepris la diffusion 
de J)lans.guides pour aider les collègues dans ce lourd 
travail de préparation de la classe moderne). 

C'est le moment de remplir son plan de travail 
en fonction de cette répartition collective des taches. 

Ouant aux. rubriQues : 
- Textes libres 
- Tr6vaux urg~nts 
- Fiches â {aire 
- Conférence 

les projets inscrits alors sont évidemment individuels 
et très variables. 

Ces plans remplis son! affichés l'un à cOté de l'autre 
sur un panneau spécial. Je préfère cet affichage au 
«carnet de plans de travail » pour pouvoir vérifier à 
chaque Instant oU en sont les travaux Individuels au 
cours de la semaine. 

20 Comment réalisons-nous noire plan de trav61/? 

les moments de travail individuel ou de travail 
par équipes sont indiqués à l'emploi du temps. 

Les travaux d'équipes se font sous la responsa· 
billté d'un chef d'équipe permanent (ou non) choisi par 
les membres de l'équipe pour toute l'année (ou pour 
exécUter une tâche bien particulière). C'est le chef 
d'équipe qui a la charge des documents, Qui veille à la 
discipline, qui fait appel au mattre si l'équipe est emba· 
rassée, etc ... 

En général les moments Indiqués à l'emploi du 
temps sont suffisants pour venir à bout d'un ouvrage 
en une semaine ou une qulnzalno ; souvent pourtant 
des élèves restent en classe pendant les récréations 
et le soir tard après la classe ... 

Dès qu'un travail est exécuté, on l'indique sur 
son plan. le plan est un engagement non seulement 
vis-à-vis de soi-même mais vis-à-vis de toute la classe 
(quand il s'agit surtout d'une conférence ou d'une par· 
celle de travail en histoire, géographie, sciences ou pour 
les correspondants). Pris dans le «circuit travail » 



les plus négliger)ts sont obligés de forcer le pas. Les 
punitions sont Inutiles et mOrne proscrites ... Le maître, 
libéré de sa traditionnelle têche de meneur perp6tuel 
peut consacrer son temps et son attention à la prépara· 
tion du travail et à sa correction. 

3'J Comment'" mtJftre conll61t·t·lf un il avait si v~ri• '1 
libéré une grande partie do la journée par des 

travaux individuel s ou collectifs qui n'exigent pas obli· 
gatoimment sa présence directe, lo mattre peut : 

- corriger des textes libres. des lettres ; 
- revoir des elbums ; 
- vérifier les fiches auto-correctives faitas. etc ... 
Tous les travaux effectués par les équipes sont 

présentés par le délégué de l 'équipe à toute la classe, 
à chaque fln de jou mée. Les textes libres sont tus devant 
ta classe. Les conférences d'enfants sont éCoutées et 
jugées par un auditoire atlent1f et impitoyable. Ce sont 
là des contrOles bien plus sévères que les classiques 
«leçons récitées par cœur 1 » 

Pour plus de sécurité nous avons encore conservé 
quelques contrôles classiques hebdomadaires : calcul, 
grammoire, orthographe, même en histoire. géographie 
et sciences. Chaque semaine de petites interrOGations 
écrites sont posées. Les notes (de M à TB) sont indi· 
quées sur le graphique du plan de travail. Mais elles 
peuvent résulter de tout travaux réalisés par l'élève 

L' ËDUCA TEUR SECOND OE GRt 

l'bus avons donc depuis cette année deux édi .. 
t.ioos de 1 FAucateur 

• Sous couverture rose les classes. primaires 
et rœternelles les maisons d <:nlo.nt.s trouvent 
avec les rubriques. générales 16 PQgeS supplémen­
taires de fiches & trnvail pour 1 histoire les 
sciences la pratique de l Îfq)ritoorie et des ou­
tils de 1 &ole Moderne C est 1 &lucateur 1 

lC Sous cou,·ert.ure bleue les Collèges d Eilsei 
gn<ment Général le.• 1 ycées les Centres Agrico 
les et ménagers les Centres d App~ntiss.age re 
çoivent avec la partie générale cœnune des fi 
ches de travai J C est 1 &!ucoteur 2 ' 

Nous avons publié déj à dans ces fiches 

u.ne série d articles de l.e:brun (Aisne) su.t 
1 instàllatioo le peupletœnt et 1 entretien d' un 
vivaritrn et d un aquariun avec les plans de COOl 

truction Nous reprendtcns peut être cette rubri. 
<J10 pour la publier dans un n\lll!ro S B T 

D!s articles et des fiches pour les TRA .. 
VAUX SCIENTIFIQUES EXPERIMENTAUX 

c 

pendant la semaine. Elles sont attribuées à main levée 
par l'ensemble de la classe quand il s'aoit de travaux 
oraux ou matériels présentés. 

Nous nous oriontons maJntanant (mes 41êvos ne 
pratiquant nos tachniques quB depuis quelques mois) 
vors la réalisation de bltvet.s. Je crois que fa réalisation 
dB brevets par chaque élève est le meilleur des contrôles 
qu'il soit. D'autant plus que le brevet at le chef-d'œuvre 
portent en eux un attrait supplômentalre d'ordre affectif 
en gardant toutes los quatitôs d'un <plan de travail » et 
d'un «contrôle classique ». 

Les brevets de catcul présentés par notre ami 
Beaugtand da,ns L 'Educbteur sont certainement des 
exemples à suivre. 

Bourdarlas. 

P.S.: Ce petit expoSé n'est bien entendu qu'un 
schéma de l'organisation du travail dans notr& classe. 
Dans le détail, bten d'autres entrent en jeu, ne serait-ce 
que« l'esprit» général de la classe, les relations maitre­
élèves, sans oublier l'organisation «matérielle • de la 
classe qui est si primordiale pour que fa technique dos 
plans do travail réussisse plei nement (documentation, 
ameublement. responsabilités matérielles r~partics ont re 
les élèves). 

Des article$ sur la correspondance et 
le f rançais pe.r le Textè libre en 6o, so, 4o et 30 

O.S fiches pour 1 His toi re et la ' .logr"fhie 
en 6° et 5° 

~ articles sur 1 enseignement des Maths 
et des fiches en projet pout la gé<Wrétrie en c La$. 
se de 3° 

~ fiches auto .. correcti ves de A\y$Î~ 
pour la classe de 3°, de lbucheri e (J\hu.s avons é 
~té un cahier auto-correctif d exercices de ~y­
stque pour cette classe) 

U>e rubrique régulière des O..tres Post 
scolaires agricoles et ménagers 

J:cs fiches Brevets utilisables au O; cle 
d · Cbservation 

Nous préparons wt nl.Wéro spécial pour le Cy. 
cle d O>servation rai t.es coonaitre BI' et S B T 
aux mattres CEG d Histoire, Céographie et Sei 
en ces 

faites connaître l &lucateur Se<:ond ~)>gré 
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A chacun sa culture 

La part 
du maitre 

U qu.,Utl de connVu.nc.s ~ t~l•nit est pout bnucoup dt pro~Meur& qu; ont t»in4 sur le miVer. 
le si{Jn~ pr.mitr de /a culture un crl.ne plein .t ~ tU·botd • tl qui, sous /'t/ftt de 11 quesllon posH, 
tUgit commtla m•chlne automeUque sous /t poids du j&ton: toc 1 en voilAI pour votre argent 1 C'est 
lit (ormo f111mtntalre du robot. 

Le robot des temps modernes est beaucoup plus 
subtil et ex•geiJnt : tout se passe comme s'•l a...-e.it une 
sens1bilité réelle, 6 cause de la mémoire de &es métaux 
affinés à l'extrême. à cause de ht lrace comme sensible 
laissée par cette mémoire, b. cause des combinaisons 
Infinies des mémoires du moment, à cause de mille 
autres raisons liées è cette mémoire in•hale, ce qui 
finit par fa•re un immense tAlonnement exo-~r,mental 
ou Freinet fi ra b•en pat trouver son compte 

le moment v•endra certa•nement où le robot 
pourra ln~•n1tr. Mais il invontora sans créel'. li Inventera 
on lleison seulement avec ce qu'il a emmagasiné par 
ses expémmces antérieures en changeant. al l'on peut 
d•re. l'association des idées l l'tnfini avec le r•squ& de 
quantité de solut•ons abracadabrante~. Seul, l'homme 
a te pouvo1r de crHr. c'est·il·dll'e de changer l'lntl~tn 
en nour~tau qui brusquement modifie toutes los données 
entérieures ct leur portée prat/quo. Ouelquo chose de 
semblable aux mutations brusques dans les organismes 
v•vants. A•nst Pillon venu de si loin inspirer Saint Augus· 
Un et les philosophes ratiot1alislu; a•nsi la grer de marée 
de$ foules oppnmées montant vr:>rs la Rév~utlon qui 
ston•fle à l'extrême le rtnr~trsfment des valeurs. 

Nous sommes heureux, nous sommes flora, nous. 
petits primaires. « aliborons » voués aux maigres pAtures 
de la culture, nous sommes f1ers au sein de notre Ecole 
ModtHne d'honorer chaque jour ce pouvo.r er~teur qui 
glorifie la vie tOUJours nou~telle. Les puissances de v•e 
seront toujours dominantes. Nous St.tvons cela de tout 
notre cœur, de toute notre lntoltlgence, de tout notre 
courage, pulsquo sachant cela, nous sommes lrrémédia· 
blement engagés dans la lutte. Une lutte sans merci, 
menée d'en haut par une autonté des mythes et des 
dogmes qui redoute le nou~Nu parce qu'eUe est et 
demeurera tOUJOUrs t'ancl4tn. Un ancien outrageusement 
rétrograde dans un monde voué chaque jour à l'éclate· 
ment d'Inventions de plus on plus sensationnelles. 
délirantes et Qui d'un bond, porte l'homme au seuil de 
l'Infini et ex1ge de lui une nouvelle conscience. une 
nouvetle sens•b•hté, une nou~teUe espérance et donc un 
nou'll'eau comportement • 

N'est-ee pas, chers camarades, que ce moment 
Ql'tlndiose, titunes.que est bien choisi, pour nous ostrein· 
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dre au par cœur dts-peliû·r~sum4s·A·appr•ndrt·~·l•·m~· 
son·«·l·rkilor·l·l'kole·(MIItts·(ortr>Hs·•l·porltsdos.s 
IOUS·fd-contr6/e·dU·Maftre? 

Pauvre maitre, qui dans une classe de quelques 
quarante ~lèvos doit subir quoronto litanies sons défail­
lance en. résistant comme •1 peut aux dangers de l'obses· 
sion 1... Pauvre quarantième élève qui attend il bout de 
norfs qu'amve son tour 1 Peuvre prem.er de la classe 
qu doit sulvro la balle jusqu'au bout 1 ... 

Je sais bion que chacun &'arrangera de aon mieux 
pour tricher et gorder son équilibre du moment. ce qui 
revient à dire que le c par cœur • restera soumis 6 bien 
des aléas... Et ce sera un bien pour l'étal mentnl et 
nerveux de la classe. Tant mieu:w; 1 la '~~'•e reprendru ses 
drosts. 

Nous sommes de ceux qui ne s·aident pas à la 
roue pour pousser le charlot à s'embourber dans l'or· 
nlère. Nous sommes de ceux qui, loin de s•assoeler 
aux mauvaises actions. les dénoncent. Nous sommes de 
ceux Qui savent que le temps court vers l'aventr et que 
Jamais il na ta1t marche amère. Nous de'll'ons d•re et 
affirmer, pour une bonne fo1s, qu'il y a en nous des 
oxigeances quo nous ne sacrlOerons jamais. Elles se 
sont ~veillées on notre personne Intime en même temps 
que nous prenions conscience do l'efflcactté de nos 
actes les plus val11bles, à 1'inst.ftnt même oû. sOrt de 
nous. nous preniOns assise sur la pensée des autres, 
celle de nos proches attelés au même char, celle des 
ln1heteurs de l'esprit nouveau, celle de ceux qui ont 
v(lcu, lutté, almé pour honorer l'homme. Oui, comme le 
disait cet esprll généreux et ardent que fut le grand 
Ell• Faure: • NOU$ •~onsl• droit de nous servir dts hom­
mu qui ont ~ns4 •· Et c'est cele la véritable culture : 
w sentir assez nche, se faire suffisamment conflanee 
pour appeler à $01 les richesses culturelles qut arrpli~ 
Oent notre être Intellectuel et moral et porter un peu 
plus loin la charge de vie qui nous honore par l'acte 
vrai de création. Créer, c'est toujours donner la vie. 

Ce faisant, • nous lt'Oft.S 1• droit dit nous urrir dits 
homm•s qui ont ~nU », mais nous nous reconnatssons 
euss1 le devoir da dinontt!r '" hommes qui nou.s empl. 
chont de penst!r. Et pour en revenir aux tristesses de 
notre condition d'enseignants du «par cœur», nous 



devons sans cesse tt sans faiblir, d4noncer ta mise 
sous le bofsseau de l'Intelligence cr4attlce de t'enfant 
N'avez·vous pas compris encore. cher a camarade&, quo 
bien qu'à l'exlérleur de la citedelle conformiste. notre 
Ecole Moderne est la vraie source où a'elimente tout 
notre enseignement du premier degré ? 

IJ n'y a pas u,.. manifestatJon laique $0US quel· 
qu'6gkfe qu'elle se pr•sente. qui ne nous sott redevable 
du me,uew de son epporl Il n'y a pas un projet de rêno· 
vation scolaire qui ne puise dans nos créations eom· 
munes. Il n'y a pas une seule autorité administrative 
digne de ce nom qui oserait faire obstacle A notre effi· 
clence pédagogique. Oui, nous sommes forts, et parce 
que nous sommet forts, nous aurons raison de tous 
les obstades: 

ART ENFANTIN 

le n° 9 est so~• prease 

c 

« Tout c. qui nous li~• d1nsle unUment pa$SÎOnn4 
dt la gloite de ~l~r•. nous icarie en mime temps du stJUd 
m/Urable dt subordonntr noUe tet/on tt notre â6slr lUX 

lnt4tlts pttlts t t aux ~lBs basses dt ctux qui ne sont pu 
c~bles dt nous suivre jusqu'en heut •· 

Cest Elle Faure qui parle ainsi et qui invite laa 
hommes A rester dignes des grands l qui il a si magni· 
f'lquement rendu hommage dans son beau livre : c L•s 
Conskuct.eurs •· 

Oui, • notto petit rez.de·chftussêo, nous sommes, 
nous aussi des Constructeurs. Et n'on doutez pas : en 
haut. ils le savent bien, les tenanta·du·par~cœur. 

El/u FREINEr 

Sous sa belle couverture aux couleurs lumineuses il vou.s apporte COCI'I'l\e toujours 

dea photos de belles peintures des pt-tita et des grands 

des poèmes d enfa.nu 

de$ conaeila pour la tapiaserie la çavure sur zinc le jeu dr-.atique etc 

des témoignages et det récjts vrais v~nus de diverses .;c:oles maternelles 

* 
Encore un n111~ro que wu.t 110t.1dr~z llre tt conseroe,. dans vott'E' tnbltothtq-~~ 
Le nrairo tk J>rot>aptk contre 2 /IF 

• Ln obonn.,...,nt annuel it ART ENFANTIN 

Revue tri11estrielle (4 n° par an) 

* 

Un olbu11 ART ENFANTIN broché couverture originale 

des numéros parus en 1959 60 ( n° 1 2 3 4 ) 

• L abonnement • 1 aiW. 

• Au niiOéro les n"' 1 2 5 et 6 3 :iF 1 un Les n"' double• 

(34)et(7 8) 

INSTITUT COOPEilATI F OE L ECOLE MODERNE Place llergio 
Cannes CCP Marseille Il 45 30 
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La part du maitre: Saisir la pensée 1 Le Bohec. 
Un eamarado m'écrit : 

• C'est a..u, ,.. conJidkoüons 1/t#txiquts, mois 
prbtlqutmtnt 1 ~ 

Pratiquement, afln do pouvoir rentrer dans de 
nouvelles considérations th6oriques, je donne un exem­
ple concret de ce qu'on pourra1t hure, un Jour prochain. 

Un certain mahn, Eugène Guillou, a:JS, me donne 
le texte suivant : 

tt bs olu.ux pondent des œufs,· Il ~n $011 dtts 
,.Uts qulgrandlsunl el qui poml•nt du œufs. 1/ •n seri 
du fHtlis et ça continue, toujour$ comm• ça "· 

Si nous evlons donné ce thème A Aragon, Desnos, 
Supervaelle, Rabela1s. Bossuet. Racine, La Fontaine, 
Teilhard de Chardin, Jean Rostand, Vend rely, ote ... 
nous en aurions eu cent développements différents. 

Dans notre classe, ca a tourné dans le sons de 
'inflnl grace 6 notte philosophe : laurent. 706. Mais 

nous aul"lons pu, lovt aussi b;en, aborder la théorie 
évolutjonn•ste qui eura1t, au moins, le mérite d'apt~lser 
les enfants pendant un bon moment ; ces terribles 
enfants qui veulent toujours savoir : 

- • Mois /o pttmltr homme, comment •·t-11414 (oit 1 
- Ei la prtmllr• vache, le premier cochon, 1• pre· 

mi•r• flour 7 » 
Mals nous aurions pu également reJoindre Desnos : 

• C• pout dum trts lon(fltmp• 
SI on ,. fait pu d'omeltltt •';•nt •· 

A partir de ce texte, que pourralt·on fairo? 
D'abord falla1t·il ne rien faire et se précipiter gou · 

IOment sur les tautes d'orthographe et les toutes de 
fl'ançels? Fallait·tllaissel'la découverte inexploitée alol's 
que les bénéficiaires en puissance étalent nombreux ? 
Et. pourtant, i1 éta1t ;mpossible d'exploiter le thème dans 
toutes les direct.ons. FaUa•t·d le tirer dans un aens 
plutôt que dans un autre ? Et comment choisir 1 Cruel 
multllcmme 1 

Par chance. A mon avis du moins, Je mattre n'a 
pas A chOis~r. du motos pas encore. U n'a pas à ett•rer 
le thème dans son orbite. Il dott se contenter de suivre, 
ot c'ost très reposant. 

l"enfant do•t hre ou dire son texte et on laJsse les 
réflex,ona se déc:haJner. Sur un t~ su,.t. et dans un 
climat de liberté d'expression. ça menque rarement de 
se produire. 

Cependant, par suite d'une mauvaise diction de 
l'~ève, U n•y a quefquefots aucun rebondissement. 
Alors, lo maitre peut lire trois fois Je texte: légèrement, 
sérieusement, Ironiquement et ça peut partir dana un 
sens ou un autre, mais dans une direction voulue par 
fa c:Jasse et non par le maitre. 

Et, s'li n'y a aucun prolongement, on garde le 
texle dans sa simplicité dense en essayent, peut·être, 
de le concentrer encore davantage. 
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Ainsi, A partir d'une même Idée on pourrait avoir : 
une compt1ne, un aphorisme, un proverbe, une poét.1e, 
une dissertatiOil philosophique, une sabre, une églogue. 
un virelai, un poème en dou1o chants, une chanson 
libre, un dialogue, un opéra, un drame ou un texte libre. 

Et cette dernière solution est souvent la meilleure. 
Mais c'est. è mon sens. cela la part du mftitre : fa•re 
atteindre à la pensée de l'enfant le plein de ses possl· 
bllités. Il y a donc le texte do tous les jours que l'on 
mène assez facilement • son terme et l'idée exception­
nelle (une seule par année, quelqueiOtS) 6 laquelle 
on do1t consacrer tous ses soins afln qu'eUe puisse 
crottre en perfection et en beauté. Et cela donne un bel 
album. 

l'~ucateur devra.t être armé pour recev01r eu 
m•eux la pensée des enfants telle qu'elle se présente 
et pour aider l'enfant et tes enfants â la flxer. sans la 
détruire, dans des formes qui conviennent ~ l'esprit 
de la cras .. de cetlo enn4e·t6, de ce )our-16. 

La vie a miUe manières de se pr•senter à nos 
élèves ot ceux-cl ont mille manières de la recevoir. Je 
dis bien ; mille. parce que chaque enfant suivant l'heure, 
le jour, le dtijeoner copieux on insuffisant. fe baiser du 
matin, la couleur' du ciel, le coup de poing reçv, le flre 
partagé, le silence éprouvé, lo rêve contonué ou disjoint ... 
est sensible A tel ou tel aspact des choses. 

Alors. l'éducateur, qui a la chance d'avoir beaucoup 
vécu, doit avoir l'eapnt large, très large : un espnt 
d'une largeur Incommensurable. En oflot. Il est bon 
qu'il ait déjà une pelote expérience de ce qui va être dll : 
Il faut qu'li comprenne, qu'tl sa•sisse pour qu'il pu1sse 
se mettre A la fois en avant de lo pensée qui s'expnme 
aOn d'offrir au besoin les perspectives Indispensables 
ot en arri•re pour entretenir t'élan, pour aider aux pas­
ages d,fficites et permettre l la penNe en marche 
d'aller jusqu'à son terme. 

Alors, déjà, pour accueillir chaque Idée et la re· 
connettre pour elle·même, Il faut une grande réceptl· 
vité. une habileté, une plastk1" d'esprit. Mais en outre, 
pour aider 6. ce qu'elle s'expnme réellement, entièrement 
et avec originalité, li faut une certaine habileté et surtout 
une grande culture dont l'Ecole Normale ou le lycée 
n'a pas voulu ou n'a pas w nous nantir. 

Pour l'ensetgnemant du français, fi est donc beau· 
coup demandé au mattl'e. Los cond•Uons favorablos 
dont il devrait bénéncier pour remplir au mieux sa tAche 
sont encore du domaine de l'aventr. Pour obtenir la 
dispontblhté et la culture nécessaires. il faudrait plus 
do bibliothèques, moins de 25 élèves, moins de tAches 
sociales ou familiales, plus de loisir pour la culture, 
la détente et la santé indispensables. 

Ou•. tout cela c'est pour dema1n. Et les enfants 
le connattront. Alors, dès maintenant on peut luttor, 
ça en vaut la peine. 



Let Al'bll.IW 
A 1 école mat.cmelle les al.bo.sns peuvent ré ­

~"e à bien df".s .eoll icitations 

la <orrupondan<e •nterscolaire par ~le 
cr M1"Qit alors 

ao>t des albu>s doc .... ntau-es dans lesq.10b on 
P"'"""tero la vi lie ou Jo villag<!. 1 'école ou la 
c1&:~~~ les enfants eux l'lUiteS 

Je rœ souviens ckl pla.it:ir ~ avaient. n~.s po 
tits a recevoir de S..zet 1 albun des photos por 
trai t.s de leurs corre.spondo.nta 

Tous ces al..l:u. teqJ.ièrent Wle élaboration 
col lee tue et individud le 

ooit des albuus plu• affectifs ou esth<'tl'!U"• 
qm releteroot ..., fait vécu ou ooe histoire inver~ 
IJt Là aussi meme si ô l origine il s agit d 1.11 

rkit individuel c est. ln collectivité qui enri 
ch1t 1 albuo (texte et dt>uino) 

the e-xposition cif! tr,.vaux_ la visite dea • 
.-.a à l école oo tout a.....,Ianent le plai&i r de 
-·tt~ en C'OlllU'I rm découv~rte$ '~rbéles et plas .. 

ti<p" pe!S'--ent ép;~~l~t nous ane:ner à 1 albmt 

Tnutt'fois cOl'I'C •• fond il s agit to\(joure 
dl:- ccmrunicatioo de pttrta~ avec d autres cnfa:nU1 

d ~tion.s vécues il eemble bien que le contenu 
•k œ2o albuns doive, pour utisfaire 1 attente dt­
~· lecteurs. n!pend.re a aort.aines lois ctr-ti 
<JJI!" 

J • .,...,,., d en dr-r ""'lques unes 

Ct:Wil)Ot'f.er un dr1m0 donc une action qui vn ae 
noue-r et se dénouer 

Su.virN L irnottCil 

rn::Mmter ~& peraonn&fJf"S que les enfo.nta puj•~ 
amt. imapner 

J,. pense toujoura aux ~actions de ares p 
ses do-van< les alb.. d mfan<s Ils odorai<nt 

~.,.tc pt>tit. dl at ~i ne voulait pa& IDOUI'ir '' .. ''Q-i .. 
gn f't Simonett ' conne j b ne se lassaient j 8'\'laia 
ti tntendre les his toi res du moon de Pcnart 

Nous faisions beaucoup d albuœ dans ma ela, 
M l'l'Ais j avais bien con.éience (JJe le plus grand 
pro tl t ~e tlOU5 en ti ritw\S était celui de la c~ 
at icn f"lle ~De~œ parer Cf.' e-U~ suscitait des réuJ; .. 
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Écoles 
Maternelles 

sites et \I'IC collaboration Je doit à lo v~rlté 
de dire q.a il ~tait rare que rœ.s pttiu s inté 
ress<slt .... u..n. i.ndt vici.e u ...... t lUX al~ ... 
çus Us Ica foudlotaiont 'olontiero . en regar­
daient li!:S illustrations lliBis d '-"~ part ils é 
t.aien.t surtout sensibles au l'kit. (fU"' j en Ca.isais 
et d'autre port. il.s leur prUféraif>nt Jt.s récits 
~re ['(lllQn de I~art.' où 1 action violente la 
ruse, le "auspen.se•· faisaient btlttre leurs coc.ur.s 
Cependant ""'!""'foi• une histoire d onfants, 
pririléKt~ et porteuse de ces quAJit« inl.mérées 
plus haut a l~ don d é:a:luvoir d autr6 petits 
~ en aYonS fatt. 1 expérience it [ ftU 1 at der 
nier et cet.te année &Y« un aJburl n~ l nnn/oe pré­
cédente dano Jo classe de Jane ll>....,rduc(é<:ole "" 
t.emelle rue do la .République) 1" Pcti t Prince 
était né en tléeunbre 58 d \Il COITJIW!ntaire collee tif 
de pointu...,. L époque (la Noe!) t't.Ailt pnvilégiée 
Les enfant~ en avaient tté al fiera et heureux cp! 

j avais ~ré è leur insttbJtrict": de lrO\ter le 
conte a.ux .ari~tte.s Les enfant.s c~at.turs et 
de 1 albm •t dt-a .,.nomette.• jou. . ..,.,t donc leur 
conte à \olle joumk ID\tetnelle orpl\i~ pc.lll.r tou 

tes les inat.) tut.. ri ces du Finist.erc en Avril 59 
Et nous avonA eu là un public el\fMtin Cf,JÎ àvait 
été sensible à l histoire enfantin~ 

Je me AUJB alors dit que nou. pourrions en faj .. 
re tm fit. qul cirwlenût ensu.ite dana nos écoles 
\tais noos n avons pu réaliser le t.c:.u·n~-~ &.a fi lm 
<pJe 1 ann~ Wlv&nte ~avons dc:rlC choisi~ 
acteurs des enftnts qui n étaient r-a lf"s créateur& 
de nl hiatoire (cMJX .. ci étant à 1 école primire) 

:111 Or, le cruro ploisir fut pris Jli.W Ct' a cn.!ants 
à .la lecture dr l alb~.m puis au jf'!u O•tte année 
nous voulons urminer la soooriaotiM du filna et 
SOI'ftœS encore obligP.s de faire ~1 à ck- nouveaux 
aeceurs ~~~~ constatatim 

hl coura dt> ces deux ~ 1 h1atoire a 
donc subi dea transformatioos qui vrot. t.oute.s darui 
le $ei\S d un renforocment de 1 ACtion la suppres. 
sion des pl\.'JS&ge.ft descriptifs (n1·bn"S du bois 
rue do Sitrn) ct rojou• d épisodes onimé• l;l preuve 
est faite Il ~t y avoir cqllaboration et ec:mau­
nic:at.icn entre df'S enfillt.s tees je\ht:s ~ incon­
nus les \W\S dc!s lut.res 

PORQUET 



llo notre camarade POISSON Délégué 
Déportemcntal d Indre et l.oire 

~••• d ol>rës la riwnon d h~er """ des 
qutshons '~~'' g.n~t lt plus les jeunes.-

L OFIG4NISATIOJi lfATE!([ELLfi DE LA CLASSE 

C ut cela qu• lt1Ar dom• le /IIIIS de SOUCJ 

(et tlkX Vlfta QIISSo d·aoii<Urslet c ut « q1n 

ut l• piiiS do//letle à -tru 

QJellc.s que soient nos cri tiqupa contre 1 &­
cole trod.i tionnelle il faut reconnaitre qu elle 
étoi t matéricllancnt fort bien orgnnisée pour ré 
pandr• 0 8è$ buts Ccmne cette pédogogie était à 
hcuw dr leçons et de devoir& on avnu. prévu la 
chaire J>OUr 1 exposé de.. leçons le tAbleau pour 
les ckvoirs et pour les ~{ante dea P4>Îtrea in­
clinés sur l~ls on ne pouvait 8'Jèt'e CJJoe lire 
et krire •1s on ne deamda.it alors à 1 Ecole 
~ l acq.tisit.ion de ces te<hni(JJt's 

Pour le.s éOlcateurs cp..ti 1 en tiennent aux Glé 
thodeo OClOlastiq.tes 1 orpisotion actuelle de la 
cln.t.sc doit leur donner satisfoctiOI'l Ccq')te tenu 
d~• pel'fectionn""""ts spectaculoi res opportés aux 
tnCIZlUCh &colaires 

~bis si nous j~ que cette méthode seo 
Jastiq.tc' est dépassée que 1 'école eot clésadsptée 
par rAIJI)Ort au milieu i 1 nous faut prévoir d au 
tres candi tians de travail donc t.rte autre organi 
setian et .., noovel éq.tipement de 1• cli$8C 

()l an le veuille ou non la pédaeosie • ori 
ente mn.anten.Mt vers une plus srande OCtÏVÏ~ des 
élève• (ot il ne s agie pas SNI <ment de 1 sc ti 
vit<' physique) une plus grande i"1'ré~oeion du mi 
lieu un effort vers la red\erchc iOOi viduclle et 
le. travail expérimental 

Nous apportons des solution~ q.ti oont de.. 
prototypt"a cp.û ne .sont cert.ainement paa parfa.i tes 
uia ~i ont 1 avantage d a'-oir tû inventées et 
rocJ,:eo dans les classes elles .....,. 

Il faut donc prévoir dès Monteruont la trans 
fof'lllltiOl proue.s.she de 1 Ecole 01.•.htoriun en 
clasar~ at~ lier moderne• 

Q..•lles 8<>nt les étapes possibles de cette 
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Q!!estions 
et 

Réponses 
tro.nsformo.tJon 

l<" F.nlever à la classe ce C'arn..-tèr<· {onrel et 
froid et. prévoyant W'\C organisation moins rigule 
du niiWnel 

a) regroupement des tables par a ffi ni t.és et par 
êq.tipes 

b) Oi~rit1on de la duri..re: ce qui aura avant& 
gt> ela 110ina de replacer 1 in.<otitute'Ur eu nü-eru 
de$ é lève.s Cttte izmo,."8tlon eat plU~- radica 

le <:pJ on ~ cro1t Elle contribut- è créer un cl. 
mat nouveau dans Lequel 1 éducattour auto tmdance 
ù se corporter de fa.çoo moiM autor t to 1re 

2• D>ns toute la I!Vl$ure du pos•iblo regrou 
per les enfants au centre de la clMst- en ménn 
seant cantre les n>JrS des étagères drs toblcs 
de• henu pour Je travail libre des enfants 

a) llabituez leo mfants à........,.,. à 1 Ecole ce 
que noua owelons leurs gl-• feui Iles bois 
plantea -..L.ux fossiles etc ·~ oo étu 
diero à l cxcasim ou <p.1 on dft:IM'te 

b) ~voir pour les CP etE no"""""'t des vivo 
ri\1111 des terraricms 

c) Le coin des correspondants et de• éd'"''8"• 

d) O,s petits outils et not..,..'nt le fi licoupeur 
Cf,.li est le prmûer des outils pour le" écoles 

Jt M.~ si .. 'OUS ne dispo..w:r. pu d a ~:r. de 
place pour des ateliers il vou.' st>re t«Uours 
passible d<o ooên"&"r le lang des D.trt d<oa <~res 
au des I!Mibles pour 

..,,. Bl8LI0111EQUE DE TRAVAIL avec 
notmrnent une belle collection B T 

1 onnonce du Fichier Scolaire Coopératif 

les Fïchiers auto c.orrec ti fa 

40 Vous installerez au fond do la dosse 

a) our une tobie de fortune le limot,"IIJ~•• toujours 
reco<omndé 

b) une table de dessin (une table our t..,;o.eau suf 
fit) 

c) plus tard 1.1'\ ~~~t~tériel d Ïlrprtœne 

5' Vera le bureau 

a) Ponneau pow les plans de trovni 1 d• enfants 
et les plnn.s !IX"nsuels ou armu~ la 



b) Si poasible p.,..au pour expositicn de docu 
menu oe .._rtant au centre d intéreu ())our 

les piiinneeUX d expoutlon nous~ sans 
réaerve les J*V"f"IUX A:znorrt (s adresser à \~ '·0 
IFAU 41 ""' de la Chaussée Ali tiers Vimne) 
\'QUS pourtz d ailleur• <CI\!ectiomer !acil-..t 
cu J)ll'lne&I.X •~ec cà.! cœtrepl• l~gëreœnt in 
cur~ our leQUI' 1 vcus tondrez du fils de nylon 

Vous verret qu avec une telle installatioo 
il vous sera pos.sibJe d orpn.iser vraiment le tra 
vaal dea cnfanu aur des bases nouvell"" q.U sont 
celles da nos t..echnique.s 

Toua 1•• e!Ior~• de pédog<>sie moderne doi 
vent t!tre. ax~a sur L Clbandon du verbiage et cette 
nou'/Clle COI~Cf'ption du travail Tous les prog~s 
que VOUI ferez dana ce sens serœt ~ouu vala 
bloa ot e!!1c imta Chaque pas que voos !eret vera 
1 éducation nacxleme devra etre caaœ une marche 
vers m ~~!~tilleur travail 

Cette nouvf'lle orgenisatioo prévoit bien aur 
we llltre nome dt-.s rapports -.itres élèves sur 
l a bue du travail Ni! crai&JlOt pas d intéreaaer à 
cette é'IIOlutiCI\ les élèves eux .mfli3eS et lew- coo­
pêrati vt" Nous ne- dison.tJ pas cpe vous aure~ moins 
de travail MtS vous Vlvrez 

• 
Oc notre coma rade LE GALL (!.pi re At! 

1. onné<> 1960 1961 a été pour nous (C El d"''" 
.., gr~ acoloi re de 25 classes) 1 111née de Jo mi 
~ en place d me organisatiQn ratiCill'lelle cor 
respondant oux Cl<lb""Ces de la J>êda&ogie du tra 
va il 

orpni.e.ation IDtérielle des ateliers 
aise en place d m code de travail cor~• 

pondont à chOQUI' atelier 
auoe en place d,., code pral ,.._t 

«~~pte dee exib"'f'tCt".S extérieu.res à oot.re coopéra 
t>ve 

C. <ode de coopérative s est élabore au !ii 
des joura !IUivant les propositions des enfanta et 
les çnSCÎRJlO:nent.s ~ je tirais des incidents de 
notre vie M ~vi tMt dea: heurts il permettoit ù 
cha(J.Ie enfMt de a épanou.ir en toute sécurité 

6t 19(51 19(5:} devrn>s J• conserver ce cede, 
a4a!>ti à notrl' vit ""'c 101e class.! nouwLk (3 
anciens me reataient m&is ne pouvaient former U')e 

oasatue"e t\S3et puiaaante pour guider les jtl:lrles ) ? 

1• S1 oui il .,. !allait exereer une contrai~> 

26 

te car cela i.a:pli<pJait le respect per le.s en 
Cnnt.a de règlfUJ de vie dont ils ne ~taient pa.1 
encore la nécessité 

2o Si nan il me fallait suivre è nou..etu 
le lent dl~t <pli avait été le notre en 
1960 1961 lh tel chu:ù"""""t est œruin<m><nt ô 
ducati f -.is il retarde 1 aocession aux voies crê 
atriees ~ mènent à la culture 

J ai choisi la première Yoie et par une or 
gani.aatim minutieuse du travail faite d~t m f>.S 

prit d équilibre et de justice par une oontrain 
t.e douce mais ferme, j ai ant.né ~s en!o.nta oprts 
deux moie de vie en coomm à ~,r~ at.ado de sociali. 
•• ti on é<rJi volent à celui de mars 1961 

Dln! ma ctasse à un COUr$ Pen~z wu.s qtlt 
la Wt.e que j 'at choiste, éta1.t ta mt1.llture ? 

HOT DE l'REINE!' Tu as C<lrfJris toi """"" le point 
délicat éviter que 1 <niant ae 

sente mtrodu.it chms .., mlieu dent Ica ri(!lea dis 
ciplin.aire• . ~t plus libérales r'ÎSG"Jitnt 
d etre tout aussi cœtrai~us C est pour lui 
toute une éducation à re!a.ire. des mode-.: de vie aou 
YeiWC à roder expérimentalement. Il faut. q.ae 1 in.s ~ 
ti Wteur caq>rmne et adztte la di !fieu! té l""'r 
les enfants de cotte sorte de llltation trèl labo 
rieuse <J~i eot la ll1l!me d ailleurs <J~e colle qu il 
doit aborder 1ui..cnère pour devenir Ecole ~bcs.me 

Il faut aamttre dans œ proceasu.a '•• lois 
du tAtonnement expérimental ccnprendre certains 
6chec.11 certaines urpuissances llll!'!;urcr eurtoul. 
les cfCorte faits por tous les progrè~ nK>rnux et. 
aociowc réalisés 

Le journal truraJ .,.ous y aide:ra pu.te.s3'!ment 

C est par le journal Jalral et surtout per let 
réunions hf.bdc:aadairea de coopérative au coura dea 
..,ell .. on discute oe journal ... ra! ""' Ica él~ 
l'el lu nouveaux surtout prennent lentc!ment ~s 
câenc:e de ce clï.at nouTe&U 

Cette prise de c:cnscience dsonde toujours 
pluaieur1 mois parfois plusieurs Innée• pour cer 
tains e:nfanu difficiles 

C F 

A vos amjs 

A w;~s parents 

A tous 041X que voua almoa 
ottrez un abono~t d œ en ._ LA GERJJS 
10 IIF CCP 1146 30 1 C E M <:>Mt 



La vie 
de l'I.C.E.M. 

INSTITUT DAUPHINOIS DE ~ËCOLE MODERNE 

L'l DE Il a tenu so11 Assemblée Génbule Jeuds 9 novembre e11 pn!scnce de 
notre'""' JtM VUlLLET snsl>ecteur p,..,,,.. et de Jklle IIOLII/A pro/es 
seur char1fit d étudts au cmtn déPart1111<ntal <k doCli'IDitatton fidi.I{Oi>~ 

l.es activités pnh1Je.S pour 1 asw;c sm.t les 
auüa.nte.s 

1 f\":Wlions dans les principaux «ntres du 
drport..ement eux fins de démtxt&tratlCI\8 f"t. présen 
tatton cl<- aatériel Fœinet " Le Centre de lb 
runenUition Pédagogique va proposer 1 nchot de no 
téricl qui pourra etre preté ct qui servira aux 
di1n01v~trotioos ~bcloo!e Aldrês est char~te de cet-­
te octivjtr: 

2 Conférences résern'es ou.< adhér<nts IIDI 
Ellea ont eu les amées pnk~te• b<-•ueoup de 
euecèa et Cl'\t penDs d'•tt.irer de ncn:breux collè· 
gues qui .,.,.. à peu s in~t dono notre -.ve­
C'IMlt et • intéressent à nos teddli<pJe.t Le." oon­
fértliCU dt- notre cycle d hiYer por~ront sur 1 
U 11 S S la Onne Pqrulaire, lé l)ll....y, la Grè· 
ce Mti""•, 1 tlimalaya, lo O..odoloupe 

3 Colloques sur des s'lieu YOdéa ct ~· 
raux oyant une incidence sur la vLe scolaire et 
l ms...·i~Q\~nt 1 Histoire. la Scu~nce les '.1athé 
matiqdf!'..t 

0 

4 \mier de roul.....,t dent le f"'int de dé 
part ,...ra ch'"'"' collocp! """'--"""! ""' nous ali.,... 
orfC8Ju!-l.f!r 

5 ~:dition et diffusuJn d un l>ulleun cop1eux 
en hai&On c.•t en colleborat.loo avec noa ctvrt1ra<k-s 
de Sil\'OÎO 

6 Sou~ien de la Coolé<be de• AIP<'• •t col 
laborot.ion int.imc avec cette ti'OUf.lC ortün..icp.1t no 
tlrnll'nt ,.n Cf' qui concerne 1 <;Juc-otaon rt 1 i.ni 
tioti.on th~&.trale.s llie éC"ole p.tlotr 11era chotsle 
en accord •~ les autorités eclidt=catpeS pour ~r 
cer cett.ê e-~rie"~ce cblt 1lCJt1!. ,.~ rtondrans ~ 
te ul tëru:urt.'llrnt 

7. Voy•!I"B <'tudes en Sovoie ct dons la loi 
re à lA llf'll~ ~aison 

8 Orgtlnisation d une Joum<<> F're Jrwt ô Gre 
nobl e 

Noi.UJ ~vions à tous les lcct.~·urH c.l'• l.. Dl 
CA1B.I\ dans not rf" départerœnt tl,. rejoi nd~ 1 1 
0 E \t pour lui penrettre de réaJis-·r ~~ projets 

Il G:JitLARO 

GROUP E Gl RONDit~~ DE L' ËCOLE MODERNE 

Ei1 ce début d octobre. notre déléj!Ué départe 
mental acdlaita la bienvenue aux ro!i>rt"S hnbituels 
du çoupe en déplor.mt le .,.,,.... de ri .. ..,. nou 
vtoaux Mib cela viendra 1\ais tl rercrcia les 
~légués ci.-~ organisaticns amies 4ti prouvaient 
per leur f'~Sieftee 1 intiret ~as:~nt porté à 
notre tOUVtt)"'nt Pa.n:ô eux . cit:.o\1 Pey~ duS N 1 
Sol inter de 1 0 CC E. le dé lé~ du Ctntre Pé 
gionnl do Péd•!Pgie et dé 1 U F.O L E. I S Ne nous 
étonnons pa.a si notre groupe reçoit 1 · nppui de ces 
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orgMiaot.ions car plusieurs r.ùlitanta <k• 1 Ecole 
Mc:x.lern4! y ont aussi leurs responsabd it4:.t 

lr cal~ndri~r est établi 

Hour-tic fait. ensuite le proc.cs dr la circu 
laU'e ••nuU:riell~ sur la IIÔ!:Dtre et. fait. pert 
des obet-rvatia\S et des cri ti (~~.les qu 11 a {onu 
lées !oro cl<- la conférence péda~quc Il demon 
de à tous 1~111 milito.nts de notre grouptt'rll'nt dP 
présenter notre pojnt de vue ('ar cette circulaire-



est f'éectionna.ire elle contredit d autres textes 
récenta et puait douter de la c:anacience p<"Ofes-

GROUPE OU NORD 

Notre première rémion o eu lieu à Li lle le 
28 1epten>bre dernier 

Il a été convenu ~ notre collègue O.ltao­
be directeur de 1 &:ole publi~e de prçcns de 
Artrea ~"'"" de \'alenci..- nout receYl'&Ît pour la 
deuxième réœiœ 

LOIRE ATLANTIQUE 

lw coors de sa réunion œ. 12 cccobre le 
groupe départ.erœnta1 d &:ole ~biome de la Loire­
Atl.,ti~ décida de donner à la ""'tiœ our le 
par cœur la plus grande di t!ua•on .-sible Il 
fut ...,....,.. d adresser ..,. lettre à d>~ inspec­
teur pn.ire œ, départeœnt on lea invitant à 
présenter cette matim au cours de leurw conléren­
cea pé<Ligogiques Etaient jointea à chaque lettre 
autant de feuilles de pétition que de conf~renees 
orgRI\iséc.s dons chaque circonscription 

0 

0 

•.bl.heureusetœnt. oertainea conférences avaiert. 
déjà eu lieu au mcxnent où les inspecteurs reçurent 
dee feuilles et cela nCl.IS a nlu l.l'l certain ncabre 
œ •ipture• eJ'I 1110ins 

S... les Il cirtœScriptiona exiatant en Loi­
re Atlmti~ dans 5 d entre ollea. OUC\IIle sip­
t.ure n a été recueillie <Àla pi'O'Iient probable. 
1110nt d une attitude hostile ou indifférente de 1' 
lnopecteur Prinaire à 1 és;;rd de cette pétition 
ou d une certaine crainte de s et\8ft8Ct sur ce pro­
bl ème 

J 1 ~•t à remarquer en outre cp..e, dans les 
granda centres urbains, nous n avens reçu aucune 
réponse à notre awel <1'hnt:.es, Saint..Nuait>e et 
û:lurt-ron en pert.icuJier) Faut il a en étonner ? 

~lques inspeçteurs œt expruné leur S)lll­

pethie à notre actiœ 

L un écrit ' Je suis pe.rticulièn:ment heu­
reux du norbre ÏIJ1)0rtant de signaturea. J ajouu 
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aiomelle dea !no ti ruteurs 
FOIIESTIER 

1\!uniœ chez lui à 15 heurea A 1 ' ordre du 
jour " Yoe.OOlaire ,; travail par Cich .. d'après 
Texte libre. " le Texte Libre et la rédaction 
•• ÜJ:mel\t travailler en lti.sto.ire tt en ~ie 
.SUÎYint lu Tedlni~ freinet ' (avec Lr"*Y8UX à 
1 ' ..,puï) 

YANDEPUlTE 

que, ne pouvant sipr cette p6tition pour des 
riliœa 8ÔIÙ.n.iatrative.s, je n en ~rouve pa.s 
110ina 1 eapri t et la fonoe 

th secœd précise: 'U>e sorte de tiaidité 
a Ol retenir - collègues 

lh troi.sième s'excuse Je reçoil votre 
rnotim, tlu l endemain de mes conlérenee.a pédaaogi 
quea et j e ne pournü donc la C:at'I!U\Îqut't' Bll per 
sonne! de ""' cireœscr iption Je pu;is cependant 
vous uturer CJJC les conclusions qui se sont dé 
ge~ dea débats rejoignent le· texte de vot•e 
lll)ticn ·~ 

Fllfin un dernier ( tr .. faYOnble à ,... 
techniques ) expriœ ses rouets Je n ai trou. 
vi ~re _,tion <JI. à axn retcur de 1 W\icpJe oan­
!Orence péd._;.que de 1118 circ:anacr.ptiœ Je puis 
toute!oia YOWJ assurer de cnon accord qumt à la 
nécessité d une formation intelligente et h1.1r8lne 
de 1 enfant aOM laquelle i 1 n eat pM d éducation 
véritable. " 

La position des inspecteurs prill'eires a donc 
été dôterminmte dans les résultata de oette pé 
tit.ion Ctrtcùn.s n cnt pas osé ou pu voulu s en 
Sllter D •utres a~1t d accord <f,Wnt 8U (md •ia 
rutfl'lt néaraoins fidèles à certaines !onaes du 
··par coeur 

D'ln• certaines conférences P'<J,Igogi~.s no 
tre pétition a donné lieu à de vifs débeta et nous 
ne pouvon.o que nous en réjouir ih>B 1 une d elles, 



aime, noua a'-ons recuei 11 i 14 aipt.urea favora .. 
blea et 6 " avis déiavoNJ>J .. " 

Notre c!époo.....,.,.t .,..,.,te <nnron 2200 insti­
tutrice• et instituteurs titulaire• ou atag;iaires 

GROUPE DE L'AUBE 

Depuis la rentrée 

\IATERIEL ET EDITIONS • Y- ~lartiDot est 
allée a la plupart des cœ(érenc:eo ~"'"" 

Elle a TU notamœnt les in.stituteura de.s 
C E.G (Poor les<P'lo '""' ré101ion opéciale a eu 
lieu le 16 novembre) 

CALCUL lhe camlission a été créée pour la pré. 
paration des Fiches.QJides 

u.- d<ononstration de troveil collectif a été 
faite par S.rsol le 26 octobre. 

0 

0 
UNE EXPËRIENCë 1 NTËRESSANTE 

Le vendrccü 2 févder 1962, de 15 h 30 à l6 
heurea, sur France Il, la l\rldio Scolaire diffusera, 
une émt .. Jm d·~.m type nouveeu. En effet, pour fai. 
re auitl' -.oc iazi.ssion.s qui avaient été diffusées 
en 1960 aur les peintres ilpreuionn.iates, et en 
1961 sur dea portraits de la Remiuonce, l'expé­
rien<"e va être renouvelée, cette foia liYeC \Ile é .. 
ra.ission de ~ie d'un earaetère perticulier 

En effet, cette émission.. qui durera 30 mi­
mttc"* pourra ~trc c~1ée avec 1o projection sùrul .. 
tanéo de 12 diapositives en couleurs représentant 
dea vues aéricmes de la Normandie : cette projec­
tior\ fixe. aasoeiée. avec 1 'émiaaion de radio oon .. 
ÇUt" aur le thdœ d'1.11. VCif&f>e en avion de tourisme 
au .de .. ua de la Nona>die, aura une portée pédajp­
si<P' pl110 8"""''e Cf.l• les émissions habituelles 
qui aont acwell.-.t suivies par 30 000 écoles de 

"""""• 
Les •itres <p.ù. déSirent pert1.eiper à cette 

expérience de radiovi.sioo peuvent recevoir les 12 
diapositives . franco de port, en adre.uant 1, 5CNf' ,. 
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NouJ .,.ens recueilli à ce. jour, 226 atgnatu. 
,... C est clone '"' eiieetif de 10 " (certai.......,t 
très U1Ür1eur à la réalité) qJi a oip Jo péti­
tiCI\ 

A DURAND 

Leo deux nl.llléros de lliascnor -ré• ou 
C..leul paraltront COW'Wit décaobre ( 1 dia<P' et 
12 dioposit.ivea cha<W~) ~ B E.M est en cours 
de préparatim 
BT SONORE - Les deux nunéroo du ler trimestre 
61-62 vmt paraltre ég1Ùement : ' le Morais A>ite­
vjn " et. ftbussc sur un chalutier 

the ré<nim avec le ll>ubo eut lieu i la Toua­
stûnt. 'Jroia c.xpositicns "bou)e.de.neige" oot pris 
le départ (ovec cahier de roul.....,t) 

M. BEAUGM\'D 

au C C.P 913 516, au nan de M l 'Ajjent O:xr!>table 
de 1 'I P.N , Paria, en iodiquant ou dos du vire­
ment ' Di.apositi ve.s fftdiosc Jaire ·· 

Vo1C1 la liste des 12 diapooitivea qui aer . 
virent à illUitrer I·isaiS3icm 

• Le Nez de Jobourg 
• Laiterie coopérative d'Isigny 
• Le port d ' ArraiiOilches 
• Lea houta- ioumeaux de Caen 
• La pl&fl" de Trouville 
• Le port du Havre 
• Lea falaises du Pays de Caux 
• Le pont de Tancarvi Ile 
• !Bffinerie de pétrole à Port.Jérime 
• Rouen, por-t de mer 
• 8lrng<! et écluse.s de Poses 
• ChAteou. Goi liard 

Ces 12 vues forment une série IM.l• pourront 
ensuite !:tre reclassées dans d' .ut res série• à 
l'occasicm de 1 'étude d'autres sujets :écluses . 



cote1 l~trie. etc 

Le text.e de l·â:Œis.sion illunré d ~ e:artê, 
et de diveroeo fl>o~ies .... envoyé sratui 

0 

NOS TECH NI OUES EN POLOGNE 

Notre cMIIl!'ade Helena Serœnovicz y fait 
tol\iouro beaue<>Jp de travail Pluaiouro profes­
aeura eyant assisté à nos Ûllgràll a intéressent 
aaai à nos tec:hni~ 

Hot!lena nous écrit 

• Noos awns 1ntrodlnt lu Ttcltnsqu<s ci.< l' 
Ecolo Nodeme "" proermme de l In•tltut dt PidP.­
fiOflt $/JiCJale Jas eae>i cks ..... très diwuis 

GROUPE VOSGIEN 

lA r01auon du ~ Vosg;en de 1 Ecole lb. 
deme pour le prœier trimestre 1961.62 a eu lieu 
à tflinol le 23 no.....Ore Les ,.,.,lleuro travail. 
leur• étalent présents 

D autres retenus par des engagements Bntéri­
eura a ét.aient excusés ~\lis ô 12. on peut faire 
du bon t.ravail 

Cœme sl se devait. fève -rétoire du G V 
E M D'légué Œportfmental de la CE L :it le 
cœpte rendu des activités de 1 annie scolaire pas. 
~ l.eo reuuons trimeotrlelleo du ~ ont été 
Caitel régu.lièrerent et suivies La journée péda ""'i""" dans la cl...e de Q,Jin ô Ebuvac6te a été 
une belle réussi te cp.ù a eu s.on auccèa Les deux 
jouméeo de prq>agondc avec Pooa ont été ontisfai. 
ao.nwa , cœlgré des difficultés d'orpnisntion 
)..ul !DUne en était trèS content Ule oonfércnce sur 
les Tcduli ~ Freinet a été donnée par fève aux 
t~Uant.a d une circonscription et le ·l"atériel 
leur • été présenté en démonstration 

Cinq \loosiens étaient 111 Û1n8f'è0 de So,nt. 
Etieme Olne bilan d activités trèS positü 

0 

0 
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tement aux écoles ')li c:atrnanderont lea di apositi 
veo lhe !acw.re pro. fo.- pourra 4tre adrusée 
dans le cas de pai....,..t par IIIIIJldat ......,.) 

BELIS 

pomn les P.rscmalstis dt la n>:lso . dr l'l.ia"'r 
s1ti tt dem•èrement J 1

0t Prmmci une altocuhon 
à la tllivls•on de Varsovu avtc 1m /sùo de l ' Seo­
le dt Hom 111-s rialui par 1m ofli,o~r polo­
nau ~· .se tt"'ttUllt en Bretare et s 't&t snti rEs ­
si ci l'Scol< do IL 0>t'QUO!s Pliltirel. 

Je t>r#aro un• brodrun dt polSlu d 'en/UIIts 
avec une sntrod.tctton sur le ~xte L1 bre '• 

Le Trésorier Œrwd prôsento n OOt:'l>tobd •· 
té noturell<~~~ent sans grand excédo-nt de fonds La 
prochaine cotioation est portée à 5 \'f' Le G V :; M 
aura désormais Wl cc:npte courant po..,tal 

Q,lin rendit <XJl1lte du colloque de ~Llhouse 
org~~nioant la Gerbe de 1 'Est, ""'l'laçant 1 'Educa. 
teur de 1 Est critiqué par Freinet Cotte nouvel 
le Jl<lblication ne s...,le pas donner satisfaction 
à ...... !•• od>érents du groupe Elle fut pu mol 
e:r1tu;p.aee. 

Puio A.titcolos prit la parole pour mettre 
le Qwpe au courant des journée• de ~ce en sep. 
tembr-e l.eo C E G ....,lent bien dénarrer 0> por 
la enoui te dea projets pour 1%2 et not..,.,.,nt du 
Stage de 1 :Es~ qui devrait étre dan. les l'ceges, 
mau des d1ff1cultés majeures d'héberganent aurgi.s 
sent . 

n>lin fut ohargé de prendre contact Œrwd 
prôsenu """ petit dépôt de déponnoge qui démarre 
••.s pourrw rendre de grand$ service.& A aidi on 
se sépara oprè• des éd>"""" de vue et d idées tres 
cordiaux 

P f'EVE 



JEAN ROGISSART N'EST PLUS 

ll n ost Plus I>OSSl bl& de penser à 111 11tté 
rat.urt &rdennatse aaos 4voCJJor Joan ROOISSAR1' 
C tet. lut ~~ a rat t revtvre taJt ce Q.le les Ar· 
dtn.nea tnt de P1ttores~e d huutn tt dt rarro 
dit 

)ol.ata au persa:m.ages ne aœt DU atul.:tDt 
dea t7P .. œ P&JS • leora attltud., ltu:ts carae­
ùrel nt amt pas aeulelMat dtl Mnlteac.attms de 
1 t'ru::tur des !.rdennats Tel ett tnapeeuur prt 
aat" cast Ptu oMgtnal QJ &J"df'Dil&la Cl.ll arrt­
vat t sur la Po1Dte dea Pieds PCI.ar avoir une chan­
ee dt Dlus dt trruver le aaltN en dftaut ses df­
•tla avec 1 1nst1tuteur le plus tnd4pen44Dt et 
le plus &rdeonats de sa etrcon.eer1Pt1m Cl\t prea 
que un ear&çUre d-untversal1t4 hflu. bten QJe 
le nœbre de tels: thota: Ut tendance h dllllnuer 
Vws lta trouveNz dans " Paeeantol d•OetObre• rr: b~t ~~r::z en sut te pr4C1 CUSèntl'l t Ot\ns vo 

Jem :~sf1Jr0~\~ ~~~.:~J t":!:c~~·~ll'l~n 
v&Jn d ••mt-garde se retroov&lt &lore 1)4dasot!Jle 
tt c nt dt cela oa 11 M parl&lt .• 

Il u·11 t eœtrlbu4 l 1 lltbort.Uœ dt notre 
l"roJtt. <l• slapUUeattœ dt 1 Orth08r-a&lbt tn ., 
dcnnlnt e>&r lcrlt se.s reaf'Q2ta aar 111 nau eoa­
poa411 CIO lta r~sles smt s1 tncc:ttlrtntta 

t 1 s Ital t ln t~r•ss4 vl vtDI'O t ' 1.1"1 dlctl (Jl 

~a!.;' .~:r~~!rtd8t~e~r!i~ e~ t:i t:v~l t,W~~ès ~!u. 
reux de eavolr que nœe 7 etvtcruJ pene4 :lULle 11 
nt lut AYat t Da.B 4t4 POS-Stble de nœs apporter une 
alde dlrtete: ses CQvrages absorbai tnt tou te SCll 
aeLtv1t4 tfa.1s nws lUCile d accord aur !:ensem­
ble dt cntt re:ausattm Q) l·enUnt aurait Cbe 
•tnl par ces sentiers racnee. C(lll!lt Cline la •no 
rt etaple ' des Idées tux aou et enresalœs. 

,Je 8U t• U'OP :al Pl &el Ptt! r D&rler dt Jt-M 
ROGISSAAT tt 0t sa tPtlle 00 dtaOJ.n avec sa per­
sœna11t4 MrQ.&4e est sl csur4rtnt dta aut~s 
mate tuS41 attachant auosl hu•tn QJt lee autres 

Q.IIDt eux OIU'f'T'tS dt Jt., R00t33AAT tl tuf 
rtt d fn Hre une Pair le COIIIPrtndrt bMUCOUP 
ateux C)l A la lecture <le cor~nent.a11"tl P.n ce mo 
i'ltnt lllGifte paro.tt le demter f"'Mn dt Jtm ROOIS .. 
SART QUI cl()t la chrCJ'll<J,le CICts HAHEI\T ( 1830· 
1944) 

•11 ftalt dtrle le çaract~rt et le dtst1n dU 
Olttt t11B et des arrare pet.ltts rna <lt Jean Ha­
•rt (Ct LE F'W ET LA FatET) dl Il volr tndgNs 
el :n1 la .R4alsttmce su demltre Jœra dt 1 occu-
P~t1CI'I œtaa lta Ardennes { l t.a prUœ dt la 
PLaet Olmot CIO ae dérœle ce f'4clt per.tt de rat 
re la camatae.a.nce de héros auUttntl4111 QJ1 l 
dta tttres dl nts œt saerttll leur ld4al se sent 
d~pasala mt SErvi ltur cause avec leur OPttCIJt 

~:r:~:~: lus h)t!l~~~~~.d;t:':-~ =&~t;~T~t 
c•est cor:r.t lts su voluato OJ1 1 mt pr4c4d4 une 
btLndt 6aouvtnte de 1 'hlstotre e.rdeMala.e • 
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Livres 
ec 

Revues 
Il lit poastble <1e sou seN re à c:e nouveau vo 

lume Chez tue Jean R.OGlSSJitT 137 ruw FUutter 
NOOZ<NVtLLt (Atdennea1 9 l~ rrançO CCP Pane 
6 ()..;$ 40 Ct esers de s.urcrou. un h~Rt rendU A 
1 &mt 411 vtent. dt dtsparattre 

R LALLEIIAND 

• 
L EDUCATION POPULAIRE ••let • reçu c-d• 
ortteltlle par tt Klntst~re dt plusteurs cmtatnM 
Cl.t aatlrtlle d l~rtmerte et nOJo nOJa r4llfl tcns 
&t cette Ottlctalleatloo 

A.rtn eue les deoles 411 bln4t1e10rœt Cl.t ces 
aat4rteltl PUU&ent en tl rer lê ltt\tlr.u:a 1 t:4uc.a 
tlm Populaire leut a sent un B.lll8t1n tecl:Vll<J.H! 
Pr~amt4 P&r notre a.mt SPANOOHE tne1)ecteur Prtn 
ctpal Pr4et<lcmt de 1 E P 

VoleS QJel(IJea passages de le prtitac.e dt 
SPANOCJ!f , 

' Jl c<:n'f'lent de ne pu ccnstc14rtr 1 1:cr1 
Aeru ec:a~e un etaple oroe4d4 p4&&081~e. tUe 
reor4acu da~ tas• qo une •lthOde D\ rat t sa 
atae en <*.Ivre dma les clu.ses est p:fnlratrtet 
dune Uree QJlture s étendmt k. toUt 1 etre eo 
etal Intellectuel et senstbU de 1 en tan ct 

tnaoecrant les deolea c tl't oour _,1 un 
obJet con atm t Cl 4tonnement que Cie votr u t.re.os 
ro11'1&.t1CI'I (Jll s o~re dans le ellmat dune classe 
Cl.~s ~ y GPP4r&t t 1 tmpr1Jiériê 

Je cmnats peu Cl aettvt t4s ac.ol&lree eus 
st oaaetonnl!nt.es aJsst vtveotee tt auftat oroctuc 
Ltvta oour 1 entant QUt ees atses a: PCJint de ttr 
tes l l& tou u:erctces c<apleu dt ltngut Mter 
nellt tt tJtrctees de oea.sée • 

c f 

• 
DES NOUVELLES DE CUBA 

Notro 11111 RAltCN CœTA JOO ()J.l d:t.tlt un Cie 
no$ Plue t1CI.'los adht1rmts au xextQHl vtent Cie 
reJolndro Olba tl atdera Al.MDlDROS di\no la lfll18t 
en olace de nos cectlll<ales 

n noua dit sœ enthwate.pe tt. ata eapotr& 

• Je Ptn&e !)le dals 1« tuwr CCJII::M tela se 

;~dl~·~=t:~t~1 !i =~'*~~'ff~t~~~ de 
tr.nll atrcrtt l la base de l &ctlvtt4 ccolatre 
et cœv11rttraa toutes les 4coln tn w~rltablte 
4colea ool7t4Ch.nlQits rel14e.s A la proou,uc:n 
aux chanpe tt auz- usines Notre tlc:.he tst rYle 
ttve~~~ent raclle parce œe c est tcut le 1'111tu c 
b1ant <a~t ncua 81de parce ca~e c eet tQH. le pro 
cesaus r4volutt<:ruullre (111 ~11. te chtJUn clHt.QJe 



fois avec une ettleience accrut 1 

C. F. 

UN CONGReS INTERNATIONAL DE P~DAGOGIE 
EXPERIMENTALE DE LANGUE FRANCA!SE. 

(Pl-4"s1denc G MlALAAE'i') sera Ol"g0111S4 à 1 1 IPN 
du 16 au 20 s•1tll prochain 

Il y sera tralt4 plus spéctale::ont de 1 ' 4t-u­
Cle dea aetenees et W ealeul th~s prur lesquels 
nws t>OJrsutvœs nO$-mê:nes des travaux sur les­
QJelS nous publlércns une documentation avant le 
Coogr~. 

1Jll procllaln 0° de 81' : BAR&.CANE, LE PETIT 
ORILI..ON DES CHAMPS, sera un apport ortglnal Pwr 
ces 4wdes 

• 
CONNAISSANCE DU MONDE 

AU S(l:ir.l81 re dl N• <le Novembre : 

- Exploraticns arch4olog10Jes à la Clg&U~re 
- Avec les how.es de la Wallgl {Nruvone OJlnde) 
- Les lléda.Ules ( avec de nanbreuses teprocl.ietl~s 

de mlfdalllés) 

• 
L' E:OOLE ET LA VIE (N• oo 4 Nove,., re) 
OUblie une étude 1nt4resssnto et nourrte sur L' 
ll<FANT . LA PRESSE et les SPECTACLES 

Les wteurs lnstltuteurs. qu1 pratiQUent cer­
tainement nos teelm!Ques. recomnand.ent ttehters, 
texte libre~ cœt4reo.ccs. Journal. scolaJ.re. A pro­
POS de la 818Ll01HSQJE DE TRAVAIL Us derivent: 
• Il l!IIPoru <~..~e le mattre contrôle sotsneuse~ent 
la valeur documentaire des rmsetwtemencs !<:llmle 
à }i ent4nt : attentlm à la gé.n.érallsattœ trop 
hStlve, k l'lnromatton trMo.ufe oo orientée (&U .. 
dessus de t<ut rtJ>roche : 61bllothè~e de Travail 
- volt annexe) Il noua awarttent d•encouragor 
le succès cc:aa:erctal dt ce ()Je noua approuvms . 
C' est un ertort cc:xcnun k soutenir , Q) le lecteur 
et l lédlteur ont la même part • 

Ces appréelat!ms loyales, eea reccmnan<ta­
ttons nous rifccnrortent, ()land dœc L' ECOLE LI­
BERATRICt rewe. des tnstituteurs saura-t,....el}e 
aborder les probl~es urgente Cle l lEcole Moderne? 

C. F . 

• 
LE MANUEL GENÉRAL est une des revues P<fd<>­
gogtq,ues QUl exam1nmt avec le 11a01ns de P8l"'tl­
prU lê Pl'Oblblll.e Ecole Moderne Nrus avoos eu 11 

occas1œ de le caer déJà h dl ver.ses reprises. 

Le no 9 de cette rewe consacre deux Pases 

g~tJ8L~1~~~~~ ~rlfa~k: à~~g~.~:~~ 
spécial de Tecmtques de VIe 

L~auteur n •app['()Uve pas la clrculalre <lU 19 
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octObre • on peut se demander s1 Pexpressioo 
-var coeur• est bien entendue dans le c:6me sens 
par t.ous ceux CJ11 l' ~plotent et sl les OPPOS1 
ttws ne vtannent, an grande parue d' une ée)l1-
vo®c <IJ.t la circula! re du 19 octobre 1960 a 
const1tu4 elle-&ttme. \ rat re nattre o r autre P8rt, 
n 1y a- t-11 pas U/1 certllln nOillbre de camalssan-

~=s ~~?i~~i à~~r!t~1 ~~=~::6::,~· ~!~~e~:fi:x~ 
ratsœneJUcnt .. Les c P. perocttront sans doute de 
<tresser le tableau des con.nausances expért;aeo 
talee dont 11 Calt assurer la Dos:session parrat 
te et <l' 1nd1QUer les IIKIY8l'1S de les acQu4r1r sans 
sacrl t1 or le. culture dU Juse:uan t • 

Ferœs-nous ctes nommes ou des rObots 1 1.D 
prOblèrQ:e rute pos4~ 

C F 
• 

LES E:DITIONS E D S C 0 
Nous avœs eu 1 ·occasion . à plusieurs tePrl 

ses, de parler de cette Intéressante PUbU catton 
réc\lllère dont les numéroe appelés 1 Docue;ent.s• 
COilPOSent une source techn1o.te et culturelle at 
trayMte et utUe Nawrelle:tent, nous ne nous 
permetLrœs pas de tatre un rapproChement avec 
nos BT, la desttnatt<n de 1 Do<:uXents • éten t 
dans le aœde t.nsets:nant de tOJS les d&grés 

L& dernier numéro •L 1tflectr1e1té• apporte 1.me 
abondance de renseignements et <1e raits qui étoo ... 
nent, étant donné le peu d 11ai)Ortance mat4r1elle 
dU dOCUIIlént QJ! Dt C:Ollii)Otte OJC 60 pages MaiS 
d~ms ces pages écrt t.es en caractbres trop ttns. et 
par sui te Péu aérées, 11)' a tout ce QU ;at d6strè 
savoi r sur l ·é'lectrlclté et de ~01 contenter te 
ma1tre le Plus novice JUS® rau professeur Cie s:ct­
:~~~0~YS1Ques Jugez....en par le SCB'!alrc de ce 

~ sortes de cwrants ; propr14tds du cœrant 
cœtlnu, acuon calorltt(J.le ~ unstoo courant al 
tema tt r et trll>hasé, un1 tés r.~éc~mtQ.Ielh compteurs 
moteurs, appe.r-e!ll&gé do:rnestl<JltJ dangers <li cou . 
rant~ canallsattoos . travaux prattcpes Nlt:èPt~rs 
de radio, modulattm de tr4<)..1enee , tél4vtston 
transistors ~ tubes fluorescents , infra· rœge lu . 
mure notre~ céllules photo·électrt<IJ&S, aeOJ.s 
clôtur-es électriques "' et J · en passe 

Les martres aurœt avantage à ltre Cé docu ­
ment ou, tout au motos h l ' acheter prur y recw­
rlr en cas de béSoln . Peut-%tre la P6t"t1c réser 
vfie au CEP est-elle un peu dlttlcUe et tndlges­
te M8.1s PJ!SI)le la rétor.e nws Pro:lCt la dlspa 
rltlœ Clos clusee de FE, les doCUJtents EDSCO se 
rœt retenus avec attention par les professeurs 
g~eCf: ~1g:e~lasses d ' Observatton ()JI vont pren 

DOCUM!liTS eœco - A •• L. Sève BI' z. -
~a=bé"ry (Savot e) ou 4 rue dU 'l'rans vaal Ol&mbéry 

H GUILLARD 
• 

POUR LES ETRENNES 

Nrus constatons avec satistaetlon QUé.œl­
gré les tares rhédlbitotres de tru tc la proouc 
tl on UNIPRIX en t'al t de U vres et alOO!!'.S d étren­
nu. lés gN!lld.es matsoos d "édt tlœs rmt un errort 



tnt.t.Ugc:tt auqufl cous devons rtl'l.drt ~e. 

I.AACUSSi Dlbll• UD bol al- : MCII I'!IElii!::J\ 
J.'l"~.l3 : VOYAGE .llltOOR OU !!O:I»t oar RtDI OUlllot 
(rtlU 21.6 z 2& Cl - 180 Pli .. en couleurs, 21 
cart.ts t' t 1~:-s) 

L 111ft en excellente tt Plalrt aux enrants 
C»Jl par la t4Uv1s1on tœt toue les Jours leur 
tour du monde 

PthSfiogl<JU:ment parlant, l 'fd1\1on est sol-

~~:,. ~~1 J:f~~~~~s e:e~~~': t ~~r ·~ b:~:! • 
~~fi~~!~: n~~!i:ie!~OP ch&rdl8 JUIC)1 1

• en dtve-

• 
on beau cadeau pour en tanu l oart1r de tz-

13 8r:.J nm.A.~ NA'!HJ..V WblU UD trh lr"OI &lbull: 
IW'OU:Q; RJ.CW!t A TCIUS U:S DIFAilTS tr•s bloo 11-
lustr-4 aata CJ~t <1e DCDbrtUX Pltrta dt raatlle Ju­
geront un peu trop cocanuer 

Dt fernand NATHAN ausal : HORIKO, LA Pf:l'I'I'E 
JAP()IAISE tutes-pbotos de 00m1n1wo Da.rt)ota.mer-­
vollltueel!ltmt Ulustré, avec caraotlu•u trh 11-
etblea Cœettwe un très beau numdro PClH' notre 
b1bl1othb~t de travail ~t servir auset de u­
v~ c1'4trt>nnes pour enre.nt.e h partir de Q ans. 

• 
!:-1ll recom&Ddœs e::ueo1 .. noue m dm.ntroos 

en ploa lcaa ecapte-renœ : L! J.VDftURE ~ StRPDlt 

!h:~~~~~~~~ :Sai~ .~l~J~:~ ~~!lu. 
BEROE DE L'li!I!!E par AodN QI.,.,..,, 

• 
Et vQH• pœ;rez pulSer 111.uuu, les ywz rem~s 

paml loc altru~s du PERE CASTOR, sons rubller que 
nos A.LB.m8 D'~FANTS devtendrmt blontOt ln trouva­
bles CIJO notre colléct1on BT ot lee at>mn<aumts 
DT sont PAMII1 lee 4treMéS tee plue 'atUes que 

r:~s~::.r:~ J~:!st ~Ot~ tf t~~Jf:c~~roJ.e:~tn~tre 
VOtN GU post tien 

Ce eont 1~ de$ cad-eaux OJ 1 dur«l t. 

11ol(er IIAGNAUER 

c f 

• 
"L expreaaion écrite 
et ora le " 

(Introduction dê Maurice Davld, tnepectour Général) 
Lea Edl tl Cils l).lvr1 bro&-Pilrta 9,45 NF) 

Roger HAGNAIJER professeur dt C&O, 4'\ldlt 1 el 
le prcbl~e de 1 erp.resatm orale tt fcr-lte avec 
les ar:tolescenu aJ-dell de 14-16 ma: et nous eoa-­
prmœa blen Q,J.t la tedlltCJJt dol t ltre dltt4rtnte 
c:e celle- ~t nœa aplQïms avec lta enranta du de-
'" Pt1J;J.'N 

fll~..iUAtiD. dmnt taae un• sul tt de ccosells 
qu1 c10lftnt en erret permettre de bœs rdwltst.s 

une r4serve cepéndMt : 8len q.a' Ll C<JilPOrte 
de n(lllt)reux txerctees cé 11 vre n en reste pas 
1101na rondd sur la croyMce œ.~e lee r•gles de t" ID-
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::atre sant lndUptnsables ~tm ben appf'tl'ltlesagt 
n ne ratt pu 8Utt1sa=ent appel en cona40Ja'1~ 
l l'tXPrtaatcn orale et 4cr1tt l la CCIIPQiltlcu 
dl uxtu. d• P*'e de ltttl"tl n41 dt la vse 

JI rtatt pe:reua&f <at ·une ttthnlOJt tCilc:N't 
~r 1 1 trpreas1Cil libre 1& r4&11MtlCI'I dun JCllr­
nal poor dta fdlanges des en<)Jttu 1ta 4cbanges 
par M(!J14to'*'m• avec seulement. h 1 occaaton 

ra·~~~:~=~~~t~8 Jr=~:~~:r:~ t ~~~f!~es 
•eUleuro r4auluts que la m4tl10de tracUt1CI\Delle 
aadllorde que rocomn.ande 1 auteUr 

Je nt aoos-estlme nulltr.ent lt bon travatl 
de HJ.GN..W~ ~· prur1•œ t ut1111tr lts 4clleateura 
QJ1 h4s1tttlt lt. trop ~ort1r dea VOlts h&b1Wtlles 
Jt penil SIUl•mt ~ 11 reau lt. ratrt œ oas de 
Plus wra la vte .. 

Didier ANZlEU 

C.f 

• 
"Les méthodea proj ec 
ti ves' 

(PN1Ut8 tJnlvers.:.tatres de fNnct ) 

• La 1114tbode proJecttve CQ"tSUtt li. prdeentet au 

r'i~f ~~:r.~1:! 1: ~~~~~n;cr: :~!bl~. ·~ 
11 ne peut aeecapur qu en NY4lmt ~ en 7 "Pro­
Jtt.~nt• ta structure de sa prœr-. perscmnal1t4 Il 

~re: ~t.:::.:t ~r:·~w~"l·~g.œ~ :~::il 
leur. •taurel>lt 1 &Pt1taM eorrespœdlllt ~la 
ltnlCtUt"' latente de la q.J.Ut1CI'I [} 1 Alltlt dt 
erfer QJtl<l.lt cbose ce q.Jl l>tl'lllt dt llre ce~ 
tatne tr&l ta t1t earae tète tt ctrtasna ant~es d 
orsenuauon 41 la cœdulte et des 4:110t1CilS • 

LOa •4tl'lodes proJectives ne amt PGS tL pro-­
pre~~~ent parler dea tests car eues aCilt dltt1o11e 
ment 8tandal"dlaablcs t.ts cœsle'flea poor 1 usagé 
du •at4rto1 • dotvent ecmporter une part de vague• 
et • 1 'lnto"'rétatlœ t1es r4pcnaea tlt. aut«lt OJB 
l1tat1VO QUt (Jlf1Dt1tat1ve • 

01121 un thAl>ltrt de la ttn du llvrt • US ET 
J.!lJS otS XtnfOtCS PROJ.tcTIV&S 1 1 aut.tUr era:tnt 
\œcueent lta erltlQ.lts et ObJecttont QJS IODL 
.. ,tus d onU.Datre A ces =élhOdta 

l1 P48M en rewe eo en eçUcaumt la aenkt 
tt lta dfvtlOPPDtots, les usts pr0Jttt1ts aetu 
ellelllfnt ., usaae 

Ltt prtnelPMlZ sont le .R'orachaeh tt 11 T A T 
mau 11 ttxUtt auss1 une varl4t4 tmpresalmnsntt 
d'autres llate6. déPuls le ten ct aeaoctauon <le 
1110ta Cle J\Jn8 JusQU eux dl vera testa P8Yeh.Oc1ramat1 
Qllea 

L a.ateur ne s est pas eœtent4 de présenter 
ces d1nrs tests Il les a lœgut1M'11t cOIIIIentls et 
dtsaltlfa tout en recmnalssant lts dHt1a~lt4s 
d·&PP11Ut1CIJ dt ces teSU q,U d~dtbt tWJOU:"S 
d 1&1lleure la :wttr-1se dt spéetalttue. 

TOJI ces t4SU SUPPOsent alSS1 ~au:œp CS. 
U'lii>S tt Dt PIUvtnt gu~N: de et C&lt 1 8d1Pter 
ll la lftNI.lrt PS1Cholog1(JJe des •asses d en tinta t:t 
loreQJ 1on a vmlu lés stmPlHler tt les ac.h&aU 
ser PQJr en dl rtuser 1 t":lPlo1 œ en a COIIIPt<llllS 
lee donnfes et lee avm.tages 

Alora, nooa nrus posons ct noue poeoos la 



<IJ.éStl<:n : Si les psyeboloaues tale.&lent tausse 

~~: :z~~!:er~ :;,;!!~r~a~~~~î:rp::j"~~f~ 
cw leurs ttndences et de leurs sentl:=onu, en leur 

:~!~r df:s 4J~;;.;:; ~~fri~~! ~l!o~~~ ;~~t? rdpon-

01: therche par exEC'Jple des testa pour chftee-

~~~ilf~~~~~1n~,~=4~tffg~~e ~ !~ Q~~!~U!i4' 
t1·av;11ller coop4rat1 veillent se loo. c1es tPCltll~ee d 
ex:>ros&lCI'I 11bré et 4.1 on s rorsan~se prur 40J.d1er 
at analy.s:er leur co:'lporteraeotf ot nws ~rms les 
plue 4loquent.8 des c.oecs. NOs tex~e libres notam­
ment. e.voc le\l.r I!:Otlv&.tloo - JQ.1rnal ~cola1re et 
cot·recpmdance - aer81cnt bien aup6rlours eux thè-­
:=oa 1J:;>œ4o âu T .A .. 1' Il y raud rat t bUn sOr une 
ecrta1no stan<Ulrdls.tlm dans 1• cootrontatlc:n et 
l lnt.npr4ta.tlon des 1'4sultata co né serait ni 
plub lœg ni plus dlttlello qu •un Rorschach ou un 
T. A. T. 

t.'autwr le reeonna1r; <l'lUlleurs ~and, par­
~~:<ll test pe:yc:ho--cu·amatl<J!e do H.oreno) U con .. 

des c;.l~~i~s 6:4~~~i~~~~::e d~e vh'f:tf:~r!!~i 
.:.ant que 1"4chaurreœent W SUJet et l &Utbentic1 -
t4 dê tcn Jeu sont plua ta~rt.Qnts (IJ ' u.ne stantar­
dlsat.l c.1 rtsou.rcuso • 

Noue voudrl<nS· au cours dEJS ann4ee à venir, 
avee la collaborat.tcn dé PsyeholQQ)lee: <1.11 vun­
dratt nwa illdor. DClloser dans ce so:na dê la M&U­
ro SfSt4p'li.\tique et aclent.Hl<JJê 1 ' Jnten>riSt.atlœ 
dO 008 tedl.DiQLIOG d . OXPl"'GSlon llbro GO a llleu Vi­
von; 

CF. 

• 
Anton ZISCiiKA ''L'Asie qui se fait '' 

tre.dult (le 1 rauemanc;t par P Katnttzer -
(1\0bert LJ.fFOliT - ctHttens.y) 

SUr les cnonuers Cle la. <hlne 1nte:r1eure, du 
'1'1bet de la. Mongolle et de ln S1b4r1e. mUle mll­
Ums d s.ctaure nouveatx entrœtt on action sur la. 
.lcà:l:e <lu InOnde 

Cee régi ens tenues, 11 y a CJJelque 20 ans à 
Pélné peur les Plus ctésh4ru-.titâ dU glo'bt. omt êD 
PQ.SSê dê ctevMlr dos térres Cértlles, rlchee , 1n­
dUstrU.Us4os a.saurant ebcndMCG ot "'rœhour aux po­
pulatlat~l Qui les mttune en v&1éUr selon Us cler-· 
nterS progrèS de la 'l'eehnl(Jle 

Bientôt, c ·est l·équlltbro nwaatn de toote la 
torre <JJl sero aodUlé par cotte l"''iaU t4 prodlgl 
ouse • L'ASIE Q.Jl SE FAIT a dêJ)Ul$ à PCJiDé QulnZê 
ans ctê l 'OCd3tl ArctiQUe à l"HUao.laya et du 'l'UrkêS 
tGtl. à 18 trande bCllClO W Fl.eUVé Jaune n ~en rtnlt 
I)Q.S d 1 4tonner les observateUrs l4is pluo IIUnutleux. 
Antoo ZISCHKA ut pour atnsl dire un spdclalt.sté 
de 1 As lé et de la Rdvo1utim ~:~at"xlste . Sœ livre 
est bourré h CNlQJer de préc:Utœa. de doc:u~r~ents 
d obsorvatlons dtrectes , de perspectives de l'es 

=~e er4~~fv~1 ~rn~~~ ~n~1gl>:n r:~::~!i~e 1~r 
notre emeU tl on d · occ:1~en taux 

E. F 
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SAMIVEL et Michel AUDRAI I'I 
" Trésor de 1 · Egypte " 

(~<11 tl ms ARTHAUD) 

un tr~ beau 11 vre par la Ql&U t4 remarqua­
ble dos t:=aaes par 1.8. btllt hauteur tw:rtaine <il 
conmental re, par le charme d i une tfd.i t1Cb l!!IPecea­
ble th beau Uvre cotli:le 1l en na1t C)lell').lotols 
quand artistes et poêus ao dCI:lnent la min 

Mala tel OJClOle cboae de plus Qu.l ravit l 
esprH : une vuim orig1nale de ce passtf tabu 
loux ~e les dmtologue$ entourent sœvent avec 
exc~s do bart>OU$ llmltMt leur c:tla.soc ·garâde Il 
tallait <»J. ·un poOte vtnr; lui &ussl voir do plus 
près le n cuvo do va , aes hor1zooa otitr1U4s, 1 
4umelle 1llllll0bll1td d'un paoed prOdigieux Il 
tallait CDJ. ~ un poitc vint et ce poete cat SAMivt:L 
Q..telle chance peur t~s coux <Jll sœt uo pou lo.s 
s4a des sptfc1allstes et C).li Olt par rûetloo. à 

~;~ !:tit!!: :!?~~;c!:d~~i~ ~tlt ~:s .ft:· 
portent à 1'1nt1n1 vers un rcnruvellémcn t (Jll ne 
pose Jamais de Umi te au Nlve dca hœ=os 

LlSoot SAMIVEL ou retrwvo en 1111 1 ~~leur 
ro:;;;enttCJlO dea vr41s lyrlOJ,es êt cela ta.J. t œ bien 
à l ' â:me e&r los l,yrl(JléS ce sont ceux QJ! on avant 
tous eutres 1 lntultlon d ·une sorte c2e Ueu gdom4 
trt(JJ.e o.) le monde Dat4r1el et lê Jaœdé so1r1 wel 
se r-GJ018JI.ent Et tOUt devient aloro pr0d1gtcux de 
perspective à la !ols vers le pe.ssé et l 'avenir tt 
l' œ ro.1 t con tl 111ce au pr4sen t . 

Je panse A Elle Faure ét à son HISTOIRE DE 
L;ART, talle=ent w - desrus de cellea des sptfctal1s 
tea C•est let che~ S»flvtL, la Me a=pleur la 
tn.ime rés(l(t-.Mct bwnaine JDais e est oeut d"tre en · 
core CJ&elQ.Je Chose dê plue : unt auc2ace 1ntellec 
tuelle c2e co:zll)Nfbenstcn des ra1 ts .. une 1nvént100 m4 
tlculeuse dl dlaq.u~ Piton nxé à 1a ll~He œ.a camu 
en appelle un autN ~~ déJà se sert dê eetu1-là 

f~~:s~:=e : o~n: ,5r~~ ~r =ra":~~e \:~~fn~~s! 
de l ' apte CJ&e S&IIU.vol c:onnatt sl bUn 

Il raut d1re tout slm.Pl0111ent cp.~e 1 eXPllC&tlm 
de la cœstruc:tlon des pyramides et des vertus dune 
race solaire trwvent lei des solutlœs Vl"&iment 
origJ.nales et Je crots stnc~re=ont que pQJr mt eux 
a1111er encorE> ces grands constructeurs de la vallée 
41.1 Nil POJr ll1eu:r les scnttr vivre 11 raut Ure 
ce livre remar4)a"ble et se laisser séduire par les 
::U~~ llliO.ges «ll

111 noue otrN avec tao t de prodi· 

Elise FREINET 

• 
Jean E. OiARON •· La Conn a issa nee de 

1 ·Uni vers ,. 

•Le ra_yon de la Sclœce " (&41 t t ms d:U Seull 

Uh ltvn CQ:ll!lle celui- cl Cal t du bl&n à notre 
vue l?édagop~e : 11 élargit notrè hOrizon et ap. 

~~!i~~. l:a~"t:s d=c~~t~~o~!~~~:' anomaJ.C:llleot nf ... 

Il n •est .Pas ~Htstton de tenter tel de r~u­
mer les cœceotions tnattenctue.s,e t dont QJ:elQUes-­
unes POUrraient SEr.::~Olér ex trav&Ql"ll tes de 1 · IJNlVERS 
.Depuis QUO l'ho=e a dlevd ses regard~ vers le$ 



étt~ll tl.ll y a tu oo ratt un PrObame de l'lhlvers 
et cha~t tnll21v1dl. ehao.ae re.ee. chao.ae e1v1ltsa.­
uœ • t.ent4 \1\t eotuuoo. Je&n œ.uos qu1 •• trQl 
ve auz pral~ru lages dl a;rt!ll4 eotcta.ele d• 1 ·ex 
ploratlon des •cndes nwa taH 1c1 un éblo.~Saaan.t 
reportage sur ce qu1 a 4t4 tent4 Juequ ·• ce Jour. 
U aJ w te: k cot.tt soane 1mpress1 cnnen te dU eypo­
thl&ea sa propre eœeept1 m rûuaM en QJtlques 
éqJ.atiCill ~r DOU.S htt"'llfUOJU hllU1 HUS prur 
orus. PCIUr lt ol_.le ltcttur. Ua talt l'lapoesl­
ble PO.Ir noua rendre ccapr~enslblt.s de va.stte 
théorue unlta1res s.ane utlllser ta rormul&tlœ 
lt!th4slatlOJ.e. Il en est r4sulttl \Il 1aense Po8• 
coeaJ ~· oll sana cesse 1' lJU.glnatt cc devlen t 1lOya'l 
<1ltlYtat1gatlœ tt l·tnaaltlcn toree dâmstr&t1 ... 

91 l>ten Q.l• nous entrœs, pourre.lt-œ <Ure 
da1e te Jeu eena grande Ns1stanee tnulleoruelle 
tt Qlt noos awm1 bita 1'1-.presalm 41* lea plus 
grtrJ.da eaprs u QJ.J l travers le teiiPI se san at-

~~to e~~ ~~~: ~:s~~s c:~·~~ ~~r~: à~ ~ir~t: ·ln­

gn~;~C:~~ ~~:~;; J~~u~:~œ~ ~:'~~ei~~e 
de :ot.ale ~atblt po;ar 44cœvr1r œns cb&CJJt ob­
jet d&n.s ctta(Jle crMtort, dms l' lnttnlMnt pe­
tit e~ dan.! l'tnttnllllllnt grand. ce qu'll7 a 
d'un1Q.lt et d 11noxprlne.blt QU, nooa a(lt!!Dee heu­
reux <JJt notre p4dasogtt naturelle s'apparente à 
une 1tnct sOJcteuse dt toUS les problèMe lUs 
à un 'cneeptt" unlt&Srt de l'tmtnra 

E F'. 

• 
Serge r.KJNTIGNY L'&ne en !eu .. 

( EGitlODS Gu 8oull) 

Tcut h a4rltt:- dt Serge HOHTtGNT nous Je 

:,t:t:t~it.: ~~:~~~c:J:~~~1:, 1t:~t~rt~~~ 
=~ i:t4~r p~;!\:f~:' 1~v~8~~~l~:~~~~~ ~ :is 
19 11:1" poo.r JD..:rlr t la eJtrre 

(LA 11 vrt a arrête U., mau nQis savcrte q.~e 
1'H16tc1 re cCil tlr.ue •• • ) 

Nœs avœa Oatc lû &Ids pan talre dta h4-
r :l8 C(ll)lés par nos p~rta 

•tchel RENAtiD le peraamaae dt • l'Ame en 
teu • (un beau tltre) noorrlt. en plus une volcntd 
:.~!"tns~"l~"4!~tde:vt~~~i~en;~&~~ d·UJl 
absolu ln té'gr-4 ll.l w..stt un 1 vers lA cm rut fele­
te en peMMnence entre lUl et la ta:nlUe, 1 4cote, 
les pa trene 1G gouvomtlllent des hOADes • et 
1U1 lilla. 

.'atteur a 4eru. 11:11 très JOUe tbrase pour 
tXPr1 er cette nlpnce tt ce dtatln ; 

"R~che. ou pauvre, qut ne porte en son coeur 
"" c/levreu•t IJIOrt, tl nf Sllr tes terres cil fl>i?" 

A ~e,..e lt Q.lOtldltn Hlchel A.Df.AUD. Ob4U 
sant tl .,.a n&turo r4volt4t. cherche tl t!tone une 
vol tt QU1 p&ttWI t d'un bon aentlaen t, deœ.eut"e -
c,_. te d1l 1 Hlstolre (avec li) s.netttclente. 
Bt• tnJ 11 a w.-re k toJ~ ccntlace : le •ttre 
chlhu-tl Clt sa classe cs• c: 1lltl'ge ratt ••rs lul un 
geste de Sl'ttPt.thte alor-a lt courent a.ltuel Cl aa1-
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t14 rentoree Mlchel dans sa cm01ite d 1absolu.L'au­
teur v<lUd.raJ t aon trGT • 1 ·iJIIPortenct dt la rea pen 
eat~tllt4 C~J.e c:bacun a deYint eelu1 Ql.ll, peut.-ltre, 
n •attend de nws QJ un liiOt o.a ·un S11Dt. PQJr dt 
vmlr lt t>OUr &11n4r • C. n·tst pas na.aa QJl l'r.­
piictlerona Cle pouraulvre ct deasetn: c•ut ee que 
nrua tentoos de r41\User chaque Jrur dans nos etas­
aes 

JtUe Klc:bel nt rl:glera PU avec IIOID.t d'&bl 
lu te aort de ceuz QJl le d4da1gttnt tt l'œblltnt: 
l'DOUr oora PQ.Ir lus 1l.D fct\ec AlortJ, pas olua 

~·-t::.~r~r~~~t~~e~ ~: ~;r~u:,~· t~~: ~~ 
ccnst.ance atté:Jumu. ce 0.11 ressPblt tort, tl 1ICII 
eeos. ll me déa1st1Cil 

L ouvrage est vu et 1' 1nt4rtt ne talbllt J&· 
•ais lAt rOllSlls eus van ts dt Strge I'Of'I'IOO de 
vra!ent ae raJre reJUrQUer 

• 
L tOUCATION NATIONALE cl> 16 no~ 1961 

OOblte un O.rttcle do RObert ~POOJAl>E : tNSEJ(}It-­
KENT OU DESSIN ET AJIT ABS'lltAIT <!Ont <llaquo IIIP't 
n4cesst tera.1 t. une N!tutatlon Hals" tN~Jt-t annhs 
d· eXPfrttncts ccac1uantAs la tectal<aat ClJ desetn 
t t de la Ptlnture libres eet loln ccor. d'&votr 
l'agr4ment des sooteat1<aJta • 

Il parait QJt ctrtalnee cla.ssea IOOdernea mn­
tmt • 1& d1spostuœ dts enraots dt vutes 1107tnt. 
L 'atuur parle de ranta.tstt nawrellt dt 1 •en till tA, 
de 1 art coostdfr-4 cc:ae un Jeu 

ttre i~M•!J'.,if~:"'J~,i':',i~~'Lt t'art a ~ut 
CCJQ.e at c:.e o•,tat t p&.s 1 E olt tradltlmnellt CJll 
fteJnt lte &rtletta avec ste m4tll0d.es de DUS1vtt4 
et de lftOrt. 

L·&uuur POSt la <)leaucn : ~~~'" veut.on 

;:: r.~,;·:::,~r~t t!':!/~!t!.:!r~lf-~:~r 
peut S1 tXPr1l!ler avec un Pinceau et dt la çouleur. 
Il ne saurait, SM8 un.e teehntQJe dUUclle, a•tx­
prtmer· dt =tt• avec un Instrument de flllslqJe 

Il tlt superflu 1 allltours de r4tuur : QJl · 

::ra:t~~=e~~ ~ *ff ~:-;~~ ~~!t;o~~,~~~r.: 
co;npat&blos aux ~gles de gtaan.atre oo do souCo , 
se place dt ee rat t de 1 wtre c6t' dt la barrlça 
de Il not vOJdr& Ju.ass rua entendrt l un art 1 .... 
su c:ll fAtQnne:Denf uf)4rl-ct.al. 

c•aet d 1&tlleurs aux rdaultaes qu'ta pratt­
cums nooe Jugeme de la valeur d'uno IMthOde.Qu •co 
noos pr4aente me mftllode OJl pen=tttt des r4w1 
t&t$ .sul>lruurs l eNz <JJ• na~a upoaœa et <JJl 
4J.&l1t.4 noo. n~gUrtable. entbrustaSitt au aiiM t1 
tre les tntents tt nwa l"&dopterœe t•ldl&tell'lmt. 
Mats ce n •ost pas l1 LAPOUJAOE QU1 nooe rera ecn­
eurrenct icœttz ste cœoe1la Cl1&rt1ot.t teclvlscmn: 

• L 4l~ve dott NV'OtlNr lt SU.SPtDII prlc6:kt.nt 
un acte •&gl<Jle. •~ p6létrer de 1& eurtace de la 
pese blMche, aPPrendre à reapecur- tt eupport atn 
st que ses proPOr1.lons. avant de tracer en son ctn­
tre deux w trou ronds eso•c4a (des ct>etaclee}. 
Il POSt en un sen .::re.rœ tl un potnt A. hors dee ~e­
taelea aa bord dt la pqe et. lts 7IUX lev4.s Wt'$ 
le ptatmd sans jeats regarder la P•a• a~ec un 



ctn.&lD c'rUœ tal ~rè.s lee teoura 44roult une u-

r.: Z~clt~=rla r!!of!:~:•: po:: .. C:~~'!~'.• 
Nwe ne voulons pea pouuer plu avant Nws 

aœats oreta l e(l!.t-rœter des 4Uvu au travall 
tt lta r4eultats Obteous Mals et nt Mm paa m­
eort aarttsMt. tH ce trav8ll n eat pae ratt eelcn 
lea r-.lu 

CF' 
• 

L itCOLE EMANCIPEE ~ laquollo collabor<nt 
tiDt dt no• c-rsdes acc:ue111t tCAJJo.ara ~rk 
larcnctt tQls e.rttelea trlltant dt noa wc.mt ... 
QUOI 

&lOLtEJ 7 a dcauf une lmcue tt cOOY&loc&nte 
4wcH tn D1US1turs art.1cles sur ESPIUT ET TEŒNI­
(VES FREDIET 

sent~~rlt ~QJ~Z ~g~r~co~;~~d:~t~~R= 
LISER LA..CLABSE L SCOLE LE VILLAOE ll6r Jeeru>e 
LAMBU\T Ver 

R.aPPtlms enttn q.Je notre cemar•de SAAD.l. res­
Pmaable de la revue est pcurautvl Pœr provoça ... 
t.ton do 11H11 ta1 res à la Cltfsc»éuaanct. Il ça;pa­
rattrt. k. nruvetu le 21 dk~re L ECOLE SHA.NCI­
PU en a w d tu tres. n talt souwntr cette re­
vue COUl"'&IU&e tt d#cldh 

Cf 

• 
VIE ET LANGAGE novembre 111<11 

On retrouve d.ms ce numéro. la eu1te élee 
étudoe de R HCNHOI' sur l ee no1111 d'&rbros cette 
rots te PCPDler~ la tome gaulol8e •aballos• qut 
vtt encore <lans certains ncas dt \Seux (Avallco. 
Avt.lllea ttc l ~ la rome gNco lt tlne eouran te 
• aalw:• (~ l ().11 n & lat sa- Q.lt Ptu dt trt.ces 
tt ctlle Plus tardlve dlft tv4e dt Pcaœt dl-esse: 
du tru! ts ~~ nms a dœn4 • pœ.e • tt les n_.. 

::Ur!n~O:t ~t! ~C:.:~~:~. ::! r:-~I1~:'s la 
I)(I::ZU d APP1ua dun~ dU ccnsul OJI 1 lntroe)Jl­
att l RUII APPltlS Claudius 

Hlurtce RAT 4tUdUt (l.lelqute UPrtaelms usent 
du IlOt •bec• ; J Capelovlc:l a appllwt l cherdler 
1 orl;lnt tt 1 4vo1Utl m de • Hont1tur Hadame 
lt\dtROlat llt • 

L oruce oo vocabulatrt rre.nçau engage les 
Jrumaluua èla.os une cupasne contre le IM)t 
•speak~r• <J1 11 vClldralt votr ~lltllae4 per •annm­
ceur• lts Anglo- Dlfrtcatna t111Pl078At e~.n: lt(tnes 
d tillture • anno.mcer • 

G.Ht 

• 
&lit ion en ~1 à G.lba du livre de C freinet 
L ECOLE MOlJE"RNE F{lANCAISE 

lA t.tt.re en Espagnol est devenu ESCUt:U P~ 
POLAR HODD\Nt fEcole POPUlélrt fiOdemo) La pr4-
sen ta tl on en est. solsnée et en sa sean tc et le uv re 
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ut ttr4 le& 000 tzO;platres c•ut cure qu 11 
rlsQQt ron. 4t dœotr, l la péftn.tlca 4t noe 
tedllllCIJtl DCII aeulU~eUt à t\J.b& ••• dca tQlte 
1 iilllfrl(f.lt latlnt, un nœvel llm 

Nou• •~" tr~s htoreux dt 1 trtort <IJt 
talt lt HLnlltrt CU.b&ln prur l't.ntrOcllctlœ dt nos 
t4chn1Q.Itl dina lts 4co1es cubatnea tt nOJa rfu­
cltone AUI!NDROS 011 est le grand ouvrttr dt cee­
tt r4aluauon QUI tel'6 date. 

c f 

• 
Oxteur Jlu&ust.e COLIN " Retour à h Santé 

par dea •oyena aieplea 

(EaitlCila D.IHOLEB ) 

En • rret, tllldls qJe la Mdectnt ctaas141e ae 
PeN ea pratt(J.Ita 110reetées et cmtNdtetotru,la 
1l'cMCtnt clJ Dr COLIN repose a:Jr dPUX CCillt.ataUms 
o1aplea : 

l' C i8T LE TOXIQŒ (VI CREt 1.4 IUUDlt 

2' C't8T LE SYSTEME STHPA'D!ICI>-OI.ANDCJUW: 
QUI CQISTITUE L'AIU1ATURE FQIDAHDITALE DU TERRAIN 
ORGAN!~. 

NOJS vol lA revenus au réel hUaorte:me hyppo­
cratt~e CJJt la l!lddecl.nt IIIOClem e 81 t1bre de 8<1l 
&PPilrtll &4Cllcal ut loin de d8'trëner ; La teeh 

rl~~ ct~oft~r!:S~ ::~ ~:~~:6~~~~~~T:l~! .. 
tb~:w &YIIPitlllqJt : le CA'Ylt1 et L INTESTIN 

NQ.Ia avœe a&lJltt.!: rou exDOd tes •• pn.tt­
QJe •4dtcalt dmt ac;us penaœs Sr"*'ld bltn PYISQ.l 
eUt nwa a tOUJœrs dam4 bats et cllret.la rfaul­
tar.a 

Ct llvrt-cl écrtt &DrU Wlt l<I'ICUI UP4r1-
enct et dWblt c1 une sorte de bllan J.Dttlltctutl 
et aoral rut eœa les ausPices dea grande penseurs 
et prettctene wl sent venus U. sellble-t 11 pour 
dcrmer ratam l.L ctt hOI!t'le simple ot couraseux ~1 
Il le grand a6r1 te ete ratsanner et de gu4rl r 

dt l·a~!v~:: vollà loln des servan ta du dope et 

• 
Avez-vous 

trouvé 
abonné BT nouveau? 

• 

E F 



PLAN DE TRAVAIL ANNUEL 0 L EDUCATWR- C8lllles GRAMMA IRE 

1• LA PHRASE Nœ.s. adJect vérbê& ·-l CO.."ll)l attribut 

verbes suJet.. comJ>l clrcœst d!obJet t1U SUJét 

attribut ·-1 ProPOS 1 tl al proposltlœ PrOPOS sub. propos sub 

dU C(ftJ>l d attribut lndéPend. prtnctpale r-elattve CCil.jOOCtlVê 

F'oncttœ des CCT:Plé~l!'flt 

auboN~ d agent. 

2° LES NOMS artlcle ROll n<a noa """ N- suJet eanol d o'OJet eov:pl. ctrcoost. attribut 

"'" """ nom 
COCII>l de nom COIIPl.d adJ ectH appost ti on 

3° LES AOJECfifS 

a(IJectlr adJectl r adJecttr adjeet1t 
AdjectHS rcncttms Mmœstr possesst t au.IDéral lndéClnt 

1\dJêCtl t 
lnterrog 

4 • LES PRONOMS 

Prono:q Pronotn 
personnel rœcums relatlr 

rœcttœs 

prœom prmo~ Pronom Prmom 
dé;'flœstratt r ooesesal r 1nd4tlnt tnterrogatl r 

5° MOTS INVARIABLES 

Aa.verbe Prdpost uœ CQ\JGnCtlOl'l. IntêrJêctton 

6 • LES VERBES GrouPéS 'l«<P$ Int1n1t1t 

Indtcaur 
pnfsen t 

1Jnparratt rutur paasd stmple pasSif cCJQJ>osd plus que par rat t 

rurur ant4rteur pass4 ant4r-teur 

Cœdlttœnel SUl>Jœctl r Impératlr Part1c1pe 
Pt'ésent pass6 présent pr6sent P&esé 

verbe Verbe 

etre avp1r 

F'Otv.éS négative lnterrog 8Ct1VC P&SSlVt pronal'llnalt 

16 



PLtW DE TAAI'AIL ANI\UEL G) !!:UCATWR C&n!les .. ~ CALCUL 
LES - -

hfc1::..au s<"C par 
l mtttu c1 to.nlt4 100 :ooo M<l1t1CI1 

:l'o.\lBRES 

tvU!b1ll ~ ~ le dt 
• :-~ .. T • r " :pu ca t '"ft :" 2$3 "rou 

2 LES FMCTIONS ET LES NOMBRES COMPLEXES fr4èt déc t" Prt ndre 

rrac.timfl nt rra.ctt-

r. :Cl"'~ f • .. 
"'" 4.-"1! .. ! 

:-ract!:t. ·' rrae•. cS tr r'a 
-

r'llrcetJCJ t;E n connu taur .• :r; 

Nanbres Dtst..ancr 
T.,IIIP8 1!1.18 

çOf!lplexes V1 tesse parcourue 

3• GEOMETIIIE. ro• 
.. ·~ht®i !ms 

Lignes .4"1,glt!~ oro end Pu·'!.ll t: 1rré ct.&ng 

Hr! l!t.re 
N& c.cmt~ren , ot 1 tudee quer-rt C()'!!l)e.s oraurts .ORR1 rudi..:!-

R~ • 

1• li:'iiTI':S SIM PL ES DE ',!ESURES 'rœcs Angles LM ~tueurs 
ch"'se 

~ "'" nttls 
PO! <la !tés · n· unH4 ~ .. Ml®e 

s• I.ES SURFACES C61 J 4 fiJClftti81&S tmat!a Mo8Ut cs 

, .. "!' Ltres 

,.cul 
angle rap~ ..,., x o~ype flrcle p 1rallé;.og 

6 LES VOLUMES lint tés r..aleul d un,. Vol C&J)8C1 rtf 
dt lt!ft&ton 

CYlindre 

""'' rel&t ( 



PLAN DE TRAVAIL ANNUEL 0 L EDUCATEUR Connes( AH ) Hl STOl RE 
··.ut.t:lœ Eut a Hœar.::llll 

~~--<:'-
rru 

en t789 Gin4rll.l:r 
CatS tl Wmt-e 'vol••·= ..nst1ruan 

18 erusaaae Oeuvre& <1e 
la RlvoluLlon 

00$1.ll&t: El'l\~lr. ~~~;2~~ 

p :.urat!m RfW'O utlm Hœarcrue O..Yrtere . ac:!en : "H2U.S"rle 
1830 de Ju il let ~n 1830 n ... lll:lte 

Mvolut1<11 
Ir R4DUbllque 2 d4c:•bre Secœd t'l' rre oe 

de 1846 1661 F.mP1Nl 1670 

I II RIPJbl OJerr. Cl Cllern. de 
1914-·lU 1900· 4 6 

Les Sciences 
L agrl cul ture 1 In<lUstru fronaporta COndl tlcrt6 

dtoPJ1B 1860 de vi e 

Gnn~a r4tor . soc1 ales 

Oeuvre scol&1 re 
111 RlrubllOJt 

TRAVALX PARTICULIERS ( \b>ognph ies lhotoire do ) 
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PLAN OE TilAVAIL AN.'IUEL 0 L• EllUC4TilJR -Cannas (.Ill 

1 •V !lOMME DANS SON MILIEU AIR 
EAU COK!llll'rlet;S 

Presatm acmo Hulllldl té 
PrbUlon Ill 

·~ 
'lbtrmombtrt 3'li"'Mbti"' 

t•oa 

2•L ' IIYGIENE: S<IUELETTE lliSCW 

APPA.~Etr. 
(DICII•ts:) RESPIRATOIRE OAZ CA.•êOI<. URINL 
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f:lè,a MÎntenant, la cqpagne spéciale de souscription eon<emant ce n\llléro tant atten~u en 
un aucces ne soyez. pas Jea derniers i profiter de cette offre avantageuse 

Exceptionnellement, noua pouvons encore accepter cea aouscrtptions .ais accœpagn~ea de 

leur montant 

Le n° 510 sera Un voyago aux U SA 

~ n° 96 Hl' Ft.chts Clades ch Calcul "Livret individuel pouvant servir d't!LJreuvcs pou1 

le Brevet de Calculateur CM .. FE. Vous pouvez. dèS mo1ntenant pauer conmande des livrct.M cJont 

vous av~t l,e~oiu 

Ces fiches peuvent s inclure dona les classeurs \~mea C.E L ia anneaux à resaoru 

n• 97 " L Ontn.t lA Gri't • 
C eat le deuxi~ ltvret. du Manue-l l.lodeme d Histone Cours ~en-Fin d Etudes I.e prcaler 

livret. paru étant le n° 91·92 •• f'rilustos.re EttPte "' 

~ Le n• 2 c001portant plus de 50 texteo libre& d Ecoles du \londe enttcr ut puu 

avec un peu de retard Mais le n° J suit itl'l!lédiatement Il contient notan:ment Le Notl dt Gua 

enol ''un tcénorio pour marionnette• qui sera le bienvenu pour hus fetes s:colaire.s de l ;\rbrc 

de Noel 

La BE: .. n° 10 , ltdJtU lo,al ~t GiotratJ1t.a tnwntc , den faure l.nnon('êe par ail leurs ___ _ 

8T SO~ORE 806 •& Po1.t011 • Le •rais .ouillé, le Jrand silence vert 

toura et 12 vues diapositive• Le n• 807 • Kouut sur"" c.lta.lubtr • sui•ra rapiJe::r:nt 

~ua ••gnalons aussi dans ce @aune .• la parution dea preaiers nllfléros de la collt'ctaon 

OIASONOR Doc\l!le:nts Audio. Visuels Technologiques con:portant 12 vues die.positive• et un d1a 

que 45 toura pennettant aux débutants aux groupes et A.uociationa de !Je documenter sur lna 

technique-s de travail de 1 Ecole Moderne 

Pauia.:~.ent donc 

n • 2001 

n• 2002 

Reclteroltu pédllflOflf/IUS sur le O:llcul libre III 

Reclteroltu #dlltot•f/II<S Sllr le O:llcul libre lill 
vuea et fnregiatresent..s provenar.t de t. classe de Maurice Beaugrand à Grange: 1 Evéque (o\Jbe) 

Et aussi la parution dun diaque 45 tours • Gerbe de chCII'ItS labrts" d enfants deS à 8 an• l.h 

diaqu"' pr01r111 à un grand IU('Cèa 

L ART ENfANTIN sous preaae sera expédié inceasocment 

So nouvelle formule! ae.11 photos d oeuvres d enfants, !llfl8 conseils et ses t-cportuget rallie: 

tout. encore de nocnbreux abonné• Voua y lirez not&:iiDen.t 

Le 1•• d...-tlf/1'< 
la rrawre .sur .nnc 
la to~us~ru 

~t dea artacles de C. et E frejnet de M c.o.bet et Madeleine Porq.aet 

TtOINJQUES DE VIE Un n....;:ro ett en cours de réaluation 11 est consacré au thftle du 

Congr,.a d,. Caen de 1 Ecole Moderne L'EnsesentJUnt ~.s Scaencts tt du Chlcul "· 
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Institut à 

L'EDUCATEUR Département 

qe-rue rf' 1 de 1 (- e Mode-me. av c 
t'IChes-gu des. 
O.ux Ed,tJott&; 
{1) Oasses Pnm :'liS Ecoles tl. 
• C lçes et yc .. s 

Souscrit un 11bonnemMI aux publications ci· dessous • 
(Rayer les publications non désirées) 

ATTENTION 1 dou< éd•t ons d• L'tDUCATEUR 
ran cr 

TECHNIQUES DE VIE L',OUCATEUR, deux fats paf m01s, seul ,, ou 12) ., ,...,F • h~ 

Co p nent psycholog•que fl pf\,. 
losoph1que de L'Educ•teur L'abon· 
nemer-t couplé à cc-fui de L 'Educ•ttur 
tl'< t CPt ebonr:~M r1 A 5 NF. 

ART ENFANTIN 
Nouvelle prthen~a!lon avec mono· 
graph t rèn eignemont, htChnl· 
ques, de$S•n, pe•nture, ~le ... 

BIBLIOTHEOUE DE TRAVAIL 
TOUJOurs au mémtJ pme, et on com· 
plément .ndlspensnble 

SUPPLEMENT B.T. 
Brochure d el(tos d'auteur p.-,r 
centras. d'm~~re1. e:o.p~raencos, thèm~ 
d'études pour '•Hsto•re, géographk.. 
sc•ences. travaulC SC•enttf\ques txp 

B.T. SONORE 
Di! .à \Jn Su!Cê-s 
m'lrquable 

GERBE ENFANTINE 

F• 
la lecture 

10n supplément Techn~ques de V1e, b•mestr.el 17 2'1 
ses deuK suppléments T«hniques de Vie el 

n pr• ' r 1 t. •on 1 ou 2). Art EntantJ'n • • • .. .. 26 31 

TECHNIQUES DE VIE, bimestriel, seul .. .... . . 6 
ART INFANTIN, .C n"- par an •.. ••• . ••. . •••• . , •• , , ... 10 

BIBltOTHtQUE DE TRAVAIL. lous les tO jours (:lOn" 
Pt•r tn) . . • . . • •. . . . .. . . . . ••. . . . . . . . . . . • . . .• .• . . .• 3:t 
uvC"C:: S 8 . T. (S1.1pplément 8. T.), deux fois par mois 
(20 n<" pnr nn) .. . .. .. . . . . . . . .. .. . . ... . .... . . .. .. . 41 

S . B.T . (Supp/6mcnl B.T.) , seul.. .. ...... .. .. .. ... .. . . . tO 

B .T . SONORE (12 d•apos., 1 d•sque 45 t.), 6 nM par an S0 

GERBE ENFANTINE, revue mensuelle d'enfants (10 n·• 
" , '. . .... . .. •. .. .•. .. . •.. •• .. ••. .. ••• .. • •.. .• 10 

BtBltOTHtQUE DE L"tCOLE MODERNE, souscr.phOn 10 

Tuo vu .:rto ••• 

P S 1., abonnement B. T peut être Ir. ré a-..ec des re u l 

L abonnement 8 T avec 3 r~•ures mob1 es • • • • • • • • • • 40 -. 
l abonnement 8 T t. • S.B T. avec < rel ores mob les... fl2 

• 

11 

50 

13 

62 

12 

11 

• PaH:tment o nt chèque au comptant I.C.EM. - Cannc.s (A 't) 

C.C.P MorsetUe 1 t.t5-.!0. 
• Sur facture. 

• Je d rna de mémo res couespondants poor pa em.ent lç Baranof ou 
mor 

lmpnmeue CEL Caru'lol (A M.) Le Gérant C FRE NET 
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